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EXTRAIT 

DELA 

PREMIERE PARTIE 

D E LA R T 

DELA GUERRE, 

De M. le Maréchal 

de PUYSEGUR, 

* * 

iAvec des Obfervations & des Reflet 
x^ons traitées en abrégé. 

Par M. le Baron De Travers e. Chevalier 
de l'Ordre Royal & Militaire de Saint Louis , 
Capitaine au Régiment des Gardes-Suijfes , & 
Brigadier des Armées du Roy. 


Chez 


Le prix eft de fols 


A P A R I 

’Charlïs-Ant. Jombert, 
Roi pour l’Artillerie & le G 
Dauphine. 

E T 

I» A * 



Hochereait, l’Aîné , Quay , & 
attenant le Caffé de Conti , au Phénix. 


M, D€C, LII. 
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: AU CORPS 

DES 

MILITAIRES. 

■ . _ * ' I , 

M ESSIEURS, 

f '....* • ' * . , 

L'Ouvrage fur lequel) ai tra- 
vaillé ejl d'un mérite trop élevé 
pour que le mien puijje en être 
abfolumetit dejlitué : fify ai dé- 
rogé par des réflexions que j*y<ii 
bjoutées tj'efpêre que vous voudrez 
bien me le pqjfer en. faveur de ma 
franchife , qui m'a forcé de dire 
à propos de plusieurs fujets ce que 



fenpenfoisJe me fuis d’ avance pré* 
paré à la critique qui pourra s'en* 
fuivre ; il y a des fyjlêmes dans 
notre métier qui font d’une combi * 
naifon trop étenduepour riêtrepas 
fufceptibles dedifférens fentimens . 
Quoi qu’il en foit , c'ejlà vous , 
Messieurs > que je prens laliberté 
de dédier mon Ouvrage > il ejl du 
r effort devotreEtat; jevous fupplie 
de le regarder comme une preuve 
du defir que fai de me rendre di- 
gne de l’honneur d’être dans un 
Corps aujfirefpettable que le vôtre , 
Çejl avec ces fentimens que je fuis 4 

MESSIEURS, 

<c 

Votre três-humble & très* 
' i v • \ ©béiflant Serviteur , , 

* DeTr.ateh.se* 


Digilized by 



if 



* AV ANT -P KO PO S. 


c ■ .. i ^ ■ * i 

I L en eft de la Guerre ainfi que de 
toutes les avions intentées par 
les hommesà la deftru&ion lesuneà 
des autres ; il eiV confiant que celles 
qui font dirigées par les meilleurs 
principes doivent emporter le fuc- 
çès fur les autres ; t’en eft aflêz pour 
démontrer que l’Art de la Guerre 
exige des principes; il s’agit d’em- 
braflfer les. moyens d’en acquérir la 
connoiffance. Perfonne n’ignore que 
c’eft la plus étendue de toutes , & 
que l’expérience fuivie , jointe à une 
étude^ des plus appliquées pendant 
la vie d’un homme ,. ne fuffit pa^ 
pour en apprendre- toptes les par-t 
ties, Se peut-il' malgré cela , que dans ? 

a iij 
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V) AVANT-PROPOS. 
le grand nombre des Militaires il s’eo 
trouve fi peu qui s’y attachent t 
Combien en voit-on qui regardent 
comme hors d’œuvre tout ce qui a 
rapport à leur métier ? Pour peu 
qu’ils y réflechiffent , ils fentiront 
ks reproches de tout le monde, Si- 
en même tems les regrets perfonnels 
auxquels ils s’expofent. J’avoue 
qu’un travail dénué de toutes gen- 
tillettes d’efprit ou de badinerie , 
qui n’a pour objet que des connoif» 
lances d’une très-grande importan- 
ce , d’un détail immenfe , a de quoi 
ks rebuter ; c’efi: un genre d’occu- 
pation bien différent de celui auquel 
ils font habitués , les matières n’y? 
peuvent pas êtré traitées fuperficiel- 
lement. En un mot, ileft queftion 
de combiner , de raifonner & d’ap- 
profondir. Plufieurs Auteurs nous; 
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AVANT-PROPOS n) 

çnt donné de très-bons Ouvrages 
for le métier de la Guerre , prefque 
tpus ont fubi la critique bien ou 
mal-fondée , qui meme a été ado- 
ptée par beaucoup de Militaires 
fans connoiflance de caufê & urfr» 
quement fur la bonne foi des au- 
tres , ayant été ravis de faifk un 
prétexte pour s’éviter la peine d’en 
approfondir la vérité par eux-mê- 
mes : il y en a auxquels on repro- 
che d’être entrés dans des détails 

« 

trop communs , & par conféquent 
ennuyeux 7 ou d’être prolixes & rem- 
plis de monotonie ; d’autres qui nous 
pro.pofent les Héros de la Grèce & 
de Rome pour nous inftruire. Il eft 
cependant certain que ces grands 
Maîtres de Guerre de leur tems , 
s’ils revenoientà préfent au monde, 
feroient dans le cas d’apprendre 

a iy 


/ 


Digitized by Google 



tiij AVANT-PROPOS. 

beaucoup de détails ? qu’on ignoroit* 
^lors , & que faute de les fçavoir 
ils courroient de grands rifqües pour- 
leur réputation. A quoi fert que nous 
foyôns inüruits de quelles armes on 
faiioit •ufage dans:, les guerres an- 
ciennes , & quelles étoient les ma- 
chines qui fervoient pour renverfer 
les tours & les murs des Villes ? Il 
fuffit que nous foyons bien affinés 
que les armes & l’artillerie dont on 
fe fert présentement valent infini- 
ment mieux. Il en eft de même pour 
ce qui regarde le génie.* Ce n’eft pas 
dans les fiécles paffés qu’on trou- 
vera de nouvelles découvertes qui 
puiffent ajouter à la perfe&ion de 
foutes ces parties. Ce ne fera ja- 
mais qu’une invention nouvelle & 
meilleure qui pourra déterminer à 
y porter quelque changement. Mal- 
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A VA NT -P RO PO S’, ix 

gré tout cela nous devons tous une 
reconnoiflance infinie à: ceux qui 
ont bien voulu nous communiqué! 
les lumières qu’ils avoient acquiles 
fur notre métier par leurs longs fer? 
vices , ,& l’étude affidue qu’ils en 
ont faite , puifqu’ils nous ont mis à 
même de recueillir les fruits de leurs 
peines & de leurs travaux, que nous 
devons regarder comme un préfenÇ 
d’un prix ineftimable. Je ne connois 
pas de Traité fur la Guerre plus 
méthodique & plus iriftruéfif que^ 
celui de M. le Maréchal de Puyfé-?, 
gur , intitulé : Art de la Guerre, par 
principes & par régies . Il contient 
des régies & des principes , qu’il n’eft 
pas permis à un Militaire d’igno- 
rer , fur-tout lorfqu’il a la facilité de. 
lès apprendre par l’étude d’un auffi 
bon. Livre. J’ai retranché dans l’Ex- 
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x. A V A NTt PROPOS* 

trait que j’en ai fait 9 les objets qui 
font partie de l’érudition Militaire, 
êc ne me fuis attaché qu’à y placer 
fcs principes que j’ai trouvé les plus 
effentiels à connoître pour faire la 
Guerre, telle qu’elle efi praticable 
dans les circonftances oii nous fom* 
fnes. le me fuis borné à la pre- 
mière partie , j’en dis les raifons à la 
fin de cet Extrait. Si les défauts de 
mon Ouvrage pouvoient au moins 
foire naître le defir de s’inflruirc 
mieux par la le dure du véritable 
Auteur , je ferois fatisfait , & le Lee* 
teur n’auroit pas à me reprocher 
d’avoir employé fon tems inutile* 
ment ; je n’ai pû me refiifer d’y 
placer quelques-unes de mes réfle- 
xions. 

î Mais afin de faire fentir la né- 
cefiité de l’étude’, de l’Art de la 
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Guerre , qu’il me foit permis «^ex- 
pliquer ce que j’en penfe fur la par- 
tie de Ta&ique , qui renferme les 
évolutions. i 

La connoiffanee parfaite des éro 
lutions confiée à fçavoir tous les 
différens mouvemens qui peuvent 
être pratiqués par des Troupes de 
Guerre. Il efl certain que c ? eft une 
partie des plus efféntielles pour un 
Général d* Armée , puisqu'elle lui 
efl néceffaire pcmr fçavoir faire 
prendre à une Armée tontes les 
différentes pofitions qui peuvent lui 
convenir, & qu’elle petit fouvent 
lui fournir des moyens de gagner 
des avantages décififs fur fon enne*< 
mi. Les mouvertiens les meilleurs à 
cet effet font ceux qui font les plus 
{impies , les plus prompts & les 
moins fujets à confufion j & ce ne 
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fera que lorfque nous aurons trouvé 
-toutes les différentes façons dont o?i 
peut fe fervir pour les exécuter, que 
nous pourrons nous flatter d’avoir 
atteint le point de perfeftion de la 
fcience de cette partie de Ta&ique , 
& pour lors il dépendra uniquement 
du difcernement du Général d’eri 
faire le choix qui conviendra le 
mieux à fes projets. Nous fom* 
mes encore bien éloignés d’être 
arrivé , à ce but; & ce qu’il y .a 
d’étonnant , c’efi que malgré l’im- 
portance dont il efl: , -on ne s’y 
foit pas atttaché plus que £on ne l’a: 
fait jufqu’ici ; ce ne fera cependant! 
qu’à la fuite d’un grand travail re-, 
doublé par plufieurs perfonnes d’ef-r 
prit & appliquées à notre'métier, que» 
nous pourrons peut-être en. appro-, 
cher., ou; du moins pouffer les. 
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principes & les régies de cette Scien- 
ce à un degré plus parfait. Quant 
à l’exécution de ces mouvemens,' 
elle dépendra toujours des Trou- 
pes , puifqu’il faut que ce foie&f 
elles qui les faffent. Les mouve* 
mens qui conduisent à tous les au- 
tres font de fcavoir faire à droite 
ou à gauche , de fçavoir former des 
rangs, garder entr’eux les diftan- 
ces néceffairés , les doubler & dé- 
doubler , ainfi des files qui doivent 
toujours être ferrées en marchant,’. 
& finalement de fçavoir marcher en 
avant ou par quart de converfion;’ 
ce font-là les feuls mouvemens dont 
on forme tous ceux qu’il eft pofli- 
ble de pratiquer. Je les nommerai- 
mouvemens fimples ; ceux - qui 
dépendent de différentes applica- 
tions de ces mouvemens -, jè le£ 
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nommerai mouvemens compo&s. 

Il eft certain que iorfqu’un Ba* 
taillon fçatira bien exécuter lesmou- 
vemens (impies des évolutions, il 
ne dépendra plus que de l’intelligen- 
ce de les Officiers d’exécuter en 
perfe&ion dès la première fois tel 
mouvement compofé qu’on voudra 
lui foire faire. Les premiers font 
ejfo&ivement (impies, en très-petit 
n<Hubçe , & alTujettis à des régies 


fixes;: fo pratique peut s’en acquérir 
par fo feule habitude fansavoir befoin 
d’aucun raifonnement ; ils font à la 


portée de chaque Soldat, & il fout 
qu’il les fçache. Ceux qui font corn* 


pofés font eu grand nombre & de« 
mandent de l’entendement & du rai-. 


fonnementjpiiifqu’ilsdépeiident d’u* 


ne fuite de combinaifons : ainfidans 

i * , 

four exécution ou nepeut prétendre 
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AV A NT- PROPOS, xp 
Soldat que ce qui e&pureaéHon 
machinale ou d’habitude , dccefont 
les Officiers ou Sergens qui doivent 
«voir lacharge d’en diriger les diÆé- 
rentes opérations conformément 
*ux mouvemens composés qu’on 
voudra faire, puifque ce font eux qui 
compofent l’ame du Bataillon. A 
moins qu’on ne fuive cette méthode, 
jamais un Bataillon ne fçaura faire 
des mouvemens compofés que ma- 
chinalement & à force d habitude* 
C’eft pourquoi il efl du devoir 
efTentiel.de chaque Officier -de s’at- 
cher à acquérir, autant qu’il lui eft 
poflible , une connoiffance parfaite 
de tous les mouvemens qu’on peut 
faire faire à un Bataillon. Il fau- 


drait même que les Majors & Ai- 
de-Majors des Régimens fùffent 


chargés de les expliquer aux Cap:- 

• » '♦*- •*■* 


i 
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laines ; ceux-ci aux Officiers de 
leurs Compagnies , ainfi par grada- 
tion jufqu’aux Sergetis & Capo- 
raux , moyennant quoi il ne feroit 
pas néceffaire de fatiguer beaucoup 
les Troupes pour leur apprendre à 
bien exécuter. 



4c 
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EXTRAIT 


D U 


T R A 


D E 

LE M. DE PUY 



SUR L’ART DE LA GUERRE. 

PREMIERE PARTIE 
ET CHAPITRE PREMIER. 

I 

E pafle fur toutes les diverfes 
obU-Evations tirées des Auteurs 
Grecs & Romains ^ contenues 
dans ce Chapitre , n’étant pas 
perluadé que la fcience & l’Arc de laGuer*. 
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z. EXTRAIT DU TRAITE* 
re aÿent été & foyent toujours ïës memes. 
M. le Marquis de Puyfégur convient que 
les Capitaines qui ont été à la. tête des 
Armées , & qui ont fçu la Guerre par prin- 
cipes j de tout tenus ont étc obligés de. 
former leurs ordres de bataille fuivant les 
différentes fituations des lieux où ils dé- 
voient combâttre, & fuivant l’ufage qu’ils 
pouvoient faire de leurs armes. Les fitua- 
tions des lieux qui méritent le plus d'at- 
tention à la Guerre,' telles que celles qui 
confident en places forces & retranehe- 
mens , n’étant plus les mêmes , nos armes 
étant auflx fort differentes , il faut donc avoir 
recours à d’autres principes qui ayent rap- 
port à ces deux objets, lefquels fans con- 
tredit influent beaucoup dans l’Art de faire 
la Guerre. Les grands projets de conquê- 
tes qu’ Alexandre & Céfàr ont formés & exé- 
cutés croient favans & très-bien combinés 
dans leur tems , vù les circonflances; mais 
celui qui en voudroic former de pareils au- 
jourd’hui , donnerait dans la chimere. Les 
obftacies font multipliés de beaucoup , par 
eonféquenc les précautions à prendre le font 


SUR* L’ART DE LA GUERRE. j 
auiïï.Les mtaximes générales fur iaGuerre fub» 
fiftenc en grande partie telles qu’ellest coient 
autrefois*, mais fans les aller chercher dans 
rhiltoireancienne, celles des grands Capitai- 
nes modernes nous les tracent à l’idée avec 
bien moins de peine 8c de confufion s étant 
moinschargées défaits contraires aux princi- 
pes modernes de laGuerre.Ce n’efl: donc qu'a- 
prcs avoir acquis toutes les connoilfances dé 
la Guerre que leur hiftoire peut nous fournir, 
que nous devons avoir recours à celle des an- 
ciens, h nous ne voulons courir le rifquede 
recevoir desimpreflions contraires aux prin- 
cipes qui font les meilleurs pour faire la Guer- 
re, telle qu’elle eft praticable dans le tems où 
nous fommes. 


4 - 



4 EXTRAIT DU TRÂ*iTE’ 

0 


CHAPITRE II. 


Il contient des obfervations fur les Au- 
teurs modernes , & des réflexions 
qui font voir qii il y a eu beaucoup 
de défauts dans V Art de la Guerre 
en France , & que la Théorie donne 
de grandes facilités pour en appren- 
dre les principes , & en acquérir la. 
fcienCe. * ’* 





CHAPITRE IIT, 

Comme Von y trouve dans ce que V Au- 
teur y rapporte de fa vie un modèle 
admirable pour ceux qui voudront 
devenir Gens de Guerre , fai cru de- 
voir le rapporter tout du long. V oici 
comme M, le Maréchal de P uyjégur 
s'exprime. 

« 

J ’Ai commencé à fèrvir en 1677. Mon Pere 
me mena au Siégé de Cambrai , & me 
préfenra sau Roi , qui me donna une Sou- 
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SU K* L’ART DE LA GUERRE. f 
lieutenance dans Ton Régiment d’infanterie 
qu’il affeélionnoit , Sc dont il vouloit con- 
noître tous, les Officiers. Ce Régiment a tou- 
jours fervi dans les grandes Armées, & n’a 
jamais manqué aucune Campagne de toutes 
" les guerres; & même la Paix de Nfmégue 
s’étant faite à la fin de 1689» nous fûmes 
l’année fuivante de l’Armée de M.le Maré- 
chal deCréqui qui prit Wefèl. Elle y pafiâ le 
Rhin , & marcha fur le Vefer jufqja’à Mein- 
den cqntre l’Electeur de Brandebourg qui fie- 
la Paix. 

. Quoique le Régiment du Roi fût compo- 
fé de quatre Bataillons , j’y fuis parvenu à 
mon rang au grade de Lieutenant-Colonel. 
Je me fuis trouvé à tous lesSieges & Batail - 
les où il a été ; & je n’a i jamais été abfent des 
Armées, que le tenu qu’il falloit pour me 
iàire guérir quand j’ai été bletlé. 
t A la fin de 1979 je fus fait Capitaine. 
Deux ans après , mon Pere voulut que je 
quittafiema Compagnie pour prendre une 
Aide-Majorité. Je lui repréfentai que «cet 
emploi n’étoit que pour un Lieutenant j iLme 
répondit que ce n’étoit pas à quoi il falloit 

A iij 
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4 EXTRAIT DU TRAITE* 
regarder , mais à des fondions capables de 
me procurer le plus de connoiffance dans 
mon mctier. Or , me dit-il , les Officiers- 
Majors dans les Régimensfont ceux par les 
mains de qui paflent tous les ordres , qui 
font faire l’exercice 5 qui vont à tous les 
campemens,aux fourages, & à toutes les dis- 
tributions ; au lieu que les Capitaines ne 
quittent le Camp que quand c’eft à leur tour 
à marcher. J’obéis & quittai ma Compagnie 
pour l’Aide-Majoritc. * • 

Mon Pere me faifoit rendre compte de 
tout ce qui s’étoic paffé durant route la Cam- 
pagne, de tout ce qui fe pratiquoit dans la 
Guerre en général , & en particulier dans le 
Régiment. Il me montroit les différens 
mouvemens des Troupes avec des jettons fur 
«ne table , ou par des figures qu'il traçoic fur 
le papier. Il m’enfeignoit la maniéré de faire 
des Camps luivant les différens terrei ns } ce 
qui me donnoit quelque ouverture pour me 
former: mais ce qu’il m’ordonnoit particu- 
lièrement, cctoit de bien obferver ce que je 
verrois faire, par les raifons dont j’ai parié 
ci-devant. 



SUR L’ART DE LA GUERRE 7 

♦ 

Comme il n’avoit, non plus que moi, ap- 
pris la Géométrie s m le defiein, les notions 
qu’il ctoir en état de me donner, ne pouvoient 
pas élire bien parfaites ; il étoit comme moi 

Jr 

parvenu au grade de Lieutenant-Colonel de 
ion Régiment , qui étoit celui de Piémont , 
dont il devint enfuite Colonel * & depuis il 
croit devenu Officier Général. Hfeifoitdans * 
les Armées les fondions de Miréchal de ba- 
taille , qui étoient à peu près pareilles à celles 
que j’ai faites depuis ; & comme il étoit fort 
rompu à tout le fervice , il ctoit fort em- 
ployé & fort accrédité dans les Armées. 

Quand le Régiment des Gardes n’ étoit pas 
dans les Années où croit le Régiment du Roi, 
les Généraux Le fèrvoier.t du Major de ce Ré- 
giment pour faire le fêrvice de Major Géné- 
ral, & je faifoix celui de Major de Brigade. 

Em 690 le Roi forma deux Armées en Flan- 
dre: M. le Maréchal d’Humieres encomman- 
doitunc, & M. de Luxembourg l’autre. Le 
Régiment du Roi étoit de celle deM. le Maré- 
chal d’Humieres. Le Major fut fiait Major Gé- 
néral* M. d’Humieies me nomma pour faire 

les fondions de Maréchal Général des Logis 

A iv 
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8 EXTRAIT DU TR AIT E’ 
de Ton Armée. Cet emploi étoit regardé dans 
les troupes comme inférieur à l’autre, ce qui 
faifoit juger que l’on Ravoir peu jufqu’où les 
fondions qui m’en écoient confiées. , pou- 
voient s’étendre quand on avoir du talent. 
Pour moi qui penfois différemment , & qui 
connoiffois les difficultés qu’il y avoit à s’eu 
bien acquitter , ayant vû quelquefois que 
quand l’Armée devoir prendre un nouveau 
Camp , & qu’en y arrivant le Général le trou- 
voit mal afîis , il le faifoit relever pour le pla- 
cer mieux , ce qui faifoit crier tout le monde 
contre celui qui l’avoir choifî ; qu’il en étoit 
; de meme à l’égard des marches quand elles 
étoient malfaites. Je balançai beaucoup à ac- 
cepter cet emploi , furtout encore dans la 
crainte où j’étois de ne pas allez fiien le 
remplir pour pouvoir m’attirer la confiance 
du Général. Car fi celui qui en a la charge 
ou à qui l’on en a confié les fondions ne 
s’en trouve pas capable, le Général choific 
un Maréchal de Camp ou un autre Officier 
Général qui fait tout ce qu’elles ont d ho- 
norable j & c’ étoit à quoi je ne voulois pas 
m’etpofèr. 


\ 
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SUR L’ART DE LÀ GtJÉRRE. 9 
- Ces raifons me portoient donc à ne pas 
accepter l’offre qu’on m’enfaifoit, mais j’en 
fus prelïé par mes amis. Mon embarras, leur 
difois-je, n’eft pas de faire des Camps, je 
m’y fuis appliqué ; mais ce font les marches 
qui m’iriquiétent , & cette inquiétude eft 
fondée fur la difficulté que j’éprouvtà retrou- 
ver mon chemin toutes les fois que l’Ar-* 
niée eft féparée & que je fûis obligé d’aller à 
l’Ordre dans unquartier éloigné. Combien 
me fera- t’il^l us difficile de prendre une 
exaéte connoiffance de tout un pays, & de 
quelle importance n’eft-il pas d’avoir ce ta- 
lent pour bien s’acquitter de l’emploi donc 
il s’agit? Cependant, ajoutois jp, fî avec beau- 
coup de peine & d’application , on peut y 
tréuftîr à la faveur d’une bonne famé , ' je fe- 
rai de mon mieux j ainfi je fuivis le con-- 
feil qu’on' m’avoit donné, j’acceptai , & fus • 
remercier M, le Maréchal d’Humieres, • v 
Six femaines après fon Armée fut rom- 
pue; Nos Troupes allèrent joindre celles de 
M. le Maréchal de Luxembourg-, qui venoic 
de gagner la Bataillé de Fkurus. Le Marc-* * 
thaï Général des Logis de fon Armée, à'qui ap- - 

A.-V' 
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to EXTRAIT DTJ TRAITE* 
partenoit cette charge, avoit été tuéjM.de Lu- 
xembourg me nomma pour remplir fa place. 

Comme je n’étois pas encore bien ftilé au* 
fondions de cet emploi , quand l’Armée de- 
voir marcher, M. de Luxembourg me fai- 
foit appeller pour me dider l’ordre de la 
marche. A^uane à lui, pour prendre connoif- 
fance du pays & des chemins que les Colo- 
ries pouvoient tehir pour le rendre au nou- 
veau Camp , il interrogeoit les Officiers qu’il 
envoyoit fouvenc à la Guerre , & qui par con» 
féquenr connoifloient le pays ; il en queftion- 
jnoic quelques habitans des plus inceliigens ; 
fur les connoi ïïances qu’il pouvoir en tirer, 
il me didoit l’ordre de marche , rant pour les 
chemins que lesCçlones auraient à tenir, que 
pour les précautions à prendre contre l’Armée 
& lçs Places ennemies. 

Il arrivoit fouventque les notions qu’on 
lui donnoit là-delTus , obéraient pas bien juf- 
tes 5 & commej’avois l’attention de monter 
tous les jours achevai quand j'étoisdans un 
Camp, pour a lier reconnoîrre le pays, les che- 
mins & les lieux où l’Armée pouvoit aller 
« 

campefjje n’eus pas fait trois ou quatre mar- 
ches que je commençai à m’y former. 
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✓ 

Un jour M. de Luxembourg ayant vou* 
lu me diéterune marche, je reconnus que 
ceux furie rapport defquelsil l’avoit dreflée, 
n’avoient pas du pays une aulfi exaéte con- 
noiilance que celle que j’en avois prife. Je 
le priai de vouloir bien permettre que je lui 
luiîece que j’avois fait à cet égard. Je lui en 
fis la leéture , & il me dit : ce que vous avez 
drellé- là , vaut mieux que ce que je vous dic- 
tois:faites à prêtent comme vous l’entendrez; 
prenez toutes les efcortes & les guides que 
vous voudrez pour aller reconnoitre les pays , 
foit qu’il s’agifle de marchés de Camp, ou de 
fourage. Depuis çe tems là jejui rendois feu- 
lement compte en gros de la maniéré dont 
je dre Ü'ois les ordres ; mais quand les choies 
étoientdeconféquence , apîès les avoir cou- 
chées par écrit , je lui lifois le tout s & il 
faifoit les changemens qu’il j ugeoit à propos. 
Il ne faut pas croire que ce fut légèrement 
qu’il me donna la confi ance; car en recon- 
noiflanc les pays j’en fai fois deffiner la Carte 
à vue feulement 5 j’y faifois marquer le Camp 
d’où l’Armée devoir partir, aulli bien que le 
nouveau qu’elle alloit prendre, avec la rou- 

A vj 


Digitized by Google 



it* EXTRAIT DU TRAITE* 
te que chaque Colonne dcvoit tenir pour s’jr 
rendre ; de plus tous les portes où il failôit 
' avoir des détachemens pour la lûretéde la 
marche. % ^ 

Quand l’heure de l’ordre étoit venue, 8c 
que tous les Officiers Généraux y étoient, il 
me faifoit lire l’ordre de marche , après quoi 
il en donnoit la feuille au Lieutenant Géné- 
ral de jour , qui la remettoit entre les mains 
du Maréchal de Camp. Celui-ci faifoit 
alTembler le Major Général de l’Infanterie & 
le Maréchal des Logis de la Cavalerie. Il leur 
diéloit à chacun ce qui pouvoir regarder fort 
Corps en particulier, & ils, alloient delà le 
diftriSuer aux Majors de leurs Brigades, 
pour le porter enfuite chacun à la T roupe. 

- Comme fouvent j’étois lèul qui eulïe re- 
connu lepays , & qui pulfe rendre -raifon de 
ce que contenoit l’ordre, ceux qui étoient 
chargés de Inexécution me demandoient des 
écîaircillemens , à quoi il Falloir que je ié- 
pondilTe , & que je leur expliquaifo toute 
choie* c’eft ce qui m’a obligé à approfondir 
les matières 3 & à en rechercher les principes,’ 
Depuis cetems-Iadans toutes les Arrnéés 
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SUR L’ART DE LA GUERRE. r* 
ou j’ai fervi , j’ai toujours eu la confiance du 
Général, & drefle tous les ordres & tous les 
projets pour les opérations des Armées. J’y 
faifôis un double fervice ; & comme^parvenu 
que j’étois au grade d’Officier Général^ & 
quoiqu’il y eût un Maréchal général, des Lo- 
gis de l’Armée en titre y le feu Roi voulut que 
ce fût moi qui en fifie toujours les principa- 
les fondrions outre mon fervice d’Oftîcier - 
général ; ce que j'ai toujoursTait depuis 1690, 
dans les Armées de Flandres , d’Allemagne , 
ou d’Efpagne , jufqu’à la Campagne de 1755 
que j’ai encore exercé le même emploi au 
Siégé de Kell, quoique je fufie le plus an- 
cien Lieutenant Général de l’Armée. 

• Un an après que j’eus commencé à en faire 
les fondions, au retour de chaque Campa- 
gne le Roi me faifbic entrer dans fon Cabi- 
net, où par fpn ordre je lui rendois compte 
de toutce qui s’étoirpafte. Il me communi- 
quoit fes idées pour la Campagne fuivantej 
& fur la connoifiance que j’avois du Pays 
dont il s’agifloit, je lui difois mon fentiment* 
Il me marquoit le nombre de Troupes donc 
fon Armée feroic çompofée } & à peu près 
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M EXTRAIT DU TRAITE’ 
celle des Ennemis : Sa Majefté après être en- 
trée avec moi dans bien des détails, en con- 
ftroit en fui te avec fbn Général: enfin après 
serre déterminée au parti qu’elle vouloir 
prendre , elle m’ordonnoit quelquefois dé 
drefler en conformité le projet par écrit, & 
d’y comprendre toutes les difpofitions nécel- 
fàires pour le mettre en exécution. Souvent 
je travaillois lèul ayec le Roi } d’autres fois le 
Général y étoit prêtent. 

L’hiver de 169+ à 1Ï9J que mourut M. 
de Luxembourg , qui commandoit alors 
notre Armée en Flandres , le Roi ayant for- 
mé le defiein de s’y tenir cette année-là fur 
ladcfenfivedans la vue d’entreprendre quel- 
que dhofe ailleurs , m’envoya au commence- 
ment de l’hiver examiner toutes les Places 
de première ligne* fçavoir Dunkerque, Ber- 
gues>Furnes, Ypres, Menin, Tournay,Mons, 
Charleroi , Namur & Dinar, , pour confidérer 
de quelle maniéré les Ennemis en pourroient 
faire les circonvallations -, ou 5 fuppofé qu'ils 
eulTemune Armée d’obfervation , quels f<*- 
roiént les poftes qu’elle pourroit occuper 
pour s’oppofer à la fienne, quand il voudrait 
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entreprendre de lècourir ces Places. 

Pour exécuter les ordres de Sa Maiefté , 
j’allai examiner tout le Pays aux environs de 
chacune de ces Places , & meme fort au loin, 
par rapport aux mouvemensque pouvoient 
faire les Armées d’obfervation; & la Carte im- 
primée en main , j’en faifbis corriger les dé- 
fauts , & marquer/ur ce brouillon toutes les 
choies qu’il’étoit nécelfaire d’oblèrver ;je fai- 
fois enfuite mettre au net le tout, avec un 
Mémoire qui en faillit Je détail. 

A mon retour le Roi pendant plulîeurs 
Audiences qu’il me donna, eût la patience de 
me faire faire laleâure de chaque Mémoire , 
& fur la Carte il me faifoit fes queftions Sc 
objeétions. J’ai encore en main tous ces Mé- 
moires. 

Ce récit & tout ce que je dirai dans la 
fuite > font voir qua les fondions que j’ai 
exercées dlns la Guerre, étoient grandes » 
puifque le Roi & ceux qui commandoient 
fes Armées en chef j étoient comme con- 
traints de’regler leurs opérations fur mes lu- 
mières , & fur le compte que je leur rendois 
des chofes dont ils m’avoient chargé* 



t-6 E XT R A I T DU TRAITE’ 

Un General ne peur pas tour voir par lui- 
même, &: d’ailleurs s’il a quelque deflein & 
qu’il fe porte fur lês lieux cù il veut agir , 
fes démarches le donneroient à connoître 
dans l’Armce, au lieu que les miennes ne 
tiroient à aucune conféquenee ? parce que . 
mon emploi me portoic de tous côtés. 

C’efl moi qui ai fait foire les livres des 
cinq' Campagnes de M. de Luxembourg en 
Flandres. Outre que toutes les marches y 
font par écrit > elles ^font auflî-bien que 
tous les Camps repréfentéç fur des Cartes 
faites exprès fur les lieux. J J y ai fait auflî 
marquer les Camps des ennemis quand ils 
éroient à portée des nôtres. Les Batailles & 
Combats qui fe font donnés dans ces Cam- 
pagnes, font auflî dellinés fur différentes Car- 
tes-, dont une première marque la difpo- 
fîtion des deux Armées pour combattre ; une 
fécondé » le commencement du* ch oc $ une 
troifiéme > l’avantage qu*une .Armée prenoit 
fur l’autre , puis la défaite de celle qui a été 
battue. 

.. Ilne manque à ces livres qu’un Mémoi- 
re qui rende raifon de ce qu’ils contiennent . 
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SUR L’ART DE LA GUERRE. 17 
St il n’y a que moi qui puille le drefler. En- 
tr’autres chofes le décampement de notre Ar- h 
mée en plein jour près de_ceile®des enne- 
mis, le mouvement qu’ils firent devancer 
une partie de leurs Troupes jufques contre 
les nôtres , tous les différents mouvemens 
que notre Armée faifoit en leur préfènee ; 
tout cela dis-je, peut être démontré avoir 
été fait dans toute la perfection de Mrt & 
fur des principes fïits & folides j il en eft 
de même de plufieurs 1 autres opérations. J’ai 
-encore plufieurs marches & Mémoires des 
Campagnes fu ivantes de cette.même Guerre, 

& de plufieurs autres qui fe font faites de- 
puis. . ' • 

L’hiver de 1697 à.1698, le Roim’envoya 
■ reconnoître les environs de Compiegne dans 
le defTein où. il é.oit d’y afTembler une Ar- 
mée au mois de Septembre fuivanc , pour 
apprendre lui même la Guerre à M.le Duc 
de Bourgogne, à qui il donna le comman- 
dement de cette Armée, & fous lui à M. 
le Maréchal de Boufflers. Je fus chargé de 
donner au Prince quelques inftruétions fur 
la Guerre, & le Roi lui remit unMémoi- 
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18 EXTRAIT DU TRAITE' 
tc de tous les mouvemens que l’Armée de- 
i voit faire chaque jour. S. M. m'ordonna d’en 

drefler tp&'tes les difpofitions , dont je ren- 
drois compte à M.le Maréchal de BoufBers. 

Charles II. Roi d’Elpagne , étant mort au 
mois de Janvier 1701 , le Roi m'envoya cher- 
cher & me dit •• Je fuis fort inquiet de voir - 
les Troupes de Hollande dans la plùpârt 
des Places des Pays-Bas Efpagnols ; de plus 
l’Eleéfeur de Bavière y a fept à huit mille 
hommes des tiennes, tandis que le Roi mon 
petit-fils en a très-peu. Il eft vrai que l’E- 
letteorde Bavière traite avec moi } mais en 
même tems il en fait de même avec le Roi 
d’Angleterre. Je vous ai choifi pour vous 
envoyer à Bruxelles éclairer la conduite de 
1 Eîeéfeur , ôc prendre des mefures pour faire 
entrer mes Troupes dans les Places où les 
Hollandois ontGarnilon. Donnez toute ma 
confiance au Marquis de Bedemar , & dires- 
lui que f envoyé le Maréchal de Boufflers à 
Lille, & que tous le« iècours dont il aura 
befôin , foit de Troupes, de munitions ,ou 
d'argent , il n'a qu’à vous le dire, & fur ce 
que yous manderez au Maréchal de Bouf- 
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SUR L’ART DH LA GUERRE. 19 > 
fiers, il a ordredelui envoyer le tout. 

L’Eleéteur.à la mort de Charles II. s’c- 
toit obligé, comme Gouverneur des Pays- 
Bas , de faire tout ce que la Régence d’Elpa- 
gnelui marqueroit , & celle-ci s’en étoit rap- 
portée au Roi de tour ce qui regardoit 
les Pays-Bas» S. A. E. confentît à tout ce 
que je propofai de la part de S. M. je drefc 
lâi le projet pour faire entrer nos Troupes 
dans les Places de Nieuport» Oudenarde » 
Ath, Mons, Charleroy, Namur& Luxem- 
bourg, d’où il en devoit palier à Oftende & 

— * 

autres lieux i pour en fortifier les Garnifons. 
Les mefures furent fi bien prifes,& le fecret 
fi bien gardé ,que la nuit du y au 6 Février 
elles entrèrent dans toutes ces Places , làns 
que les Troupes Hollandoifès en euflénteu, 
le moindre avis. ' . 

Peu de tems après je fus chargé de traiter 
avec l’Ele&eyr de Bavière , enfuite avec celui 
de Cologne. Ces deux T raités furent conclus. 

Depuis le mois de Janvier jufqu’à celui 
d’Avril que je fus feui à^ruxelles , je fus 
chargé de travailler avec M. le Marquis de 
Bedemar & M. le Comte de Bergeicht fur 
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*o EXTRAIT DU .TRAItF 
toutes les affaires du Pays, ce que je conti- 
nuai de faire. 

» 

. Dans eetems-là le Roi d’Elpagne n’avoic’ 
que cinq à fîx mille hommes de Troupes de 
différentes Nations, qui n’avoient entr’elles 
nulle fubordinarion , mal payées & fur difi'é- 
rens pieds." Après avoir conféré li-deflus 
avec le Marquis de Bedemar & le Comte de 
Bergeicht,qui écoit premier Miniftre de Sa? 
Majelté Catholique , homme intelligent , je 
Çropofài au Roi de faire faire une levée dé 
vingt-cinq mille hommes de pied & de fèpc 
mille chevaux j n^iis comme le Roi fon Pêi 
tit-Fils n avoir pas .affez de fonds pour üné 
pareille dépenfe , je propofai encore à Sa Ma- 
jeftéde vouloir bien contribuer d’une partie , 
ce qu’elle fît , & en cinq mois cette levée fut 
entièrement faite. . * ’ • 

. Comme ces .Troupes étoient compofées 
deRégimens Elpagnols, Italiens, Valons & 
Allemans, il y avcit continuellement des 
difputes entr’elles , & même leurs Officiers 
Généraux avoieiîf des Grades difîérens des 
nôtres. 

• Pour mettre ces Troupes en régie & en 
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<état de ferviravec nous Tans démêlé , il me 
fallut travailler à un projet d’Ordonnance & 
de Réglement} ce que je fis & le portai à Ver- 
Tailles au Roi , qui après me l’avoir fait lire j 
& changer ce qu’il jugea à propos , m’ordon- 
na de le remettre à Bruxelles au Marquis de 
'Bedcmarpour le faire exécuter. Qn lefit im- 
primer ; & au moyen de cette Ordonnance 
toutes les Troupes d’Efpagne, quoique de 
différentes Nations , n’ont jamais eu depuis 
aucune conteftation entr’elles., ni. avec les 
nôtres , quoique mêlées dans les mêmes Bri- 
gades'. Cet Ouvrage efè un petit Livre intitu- 
lé : Ordonnance de Philipe V. Elle eft tou- 
jours exactement fuiviepar les Elpagnols. 

Dès l’année 170; , les Armées de France 
& d’Efpagne s’alfemblerent en Flandres } 
niais la Guerre n’y commença que Ihiver 
de 1701 à 1701: j’y fervis jufqu’au mois de 
Décembre 1703 , que le Roi m’ordonna de 
me rendre auprès de lui , & nie dit qu’il 
vouloir m’envoyer en Efpagne } après m’a- 
voir donné quelques ordres particuliers qui 
regardoient cette Cour , ilajouta : te Com- 
w me les Anglois & les Hoilandoisenvoyent t 
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il EXTRAIT DIT TRAJTE’ f' 
« des Troupes en Portugal pour faire la 
« Guerre à I’Efpagne , je me fuis réfolu d’y 
envoyer un Corps d’Armée , dont je don- 
« nexai le commandement au Duc de Bér- 
et wick. Partez dès à prélent, & commen- 
te 'cez par aller reconnoître les chemins que 
« nos Troupes prendront en arrivant dans 
« le Pays. Prenez les mefures nécefïaires 
<« pour leur fubfiftance , & fuivant leprojet 
cç qu’on fera pour la Campagne , voyez "à 
« bien établir les Magazlns. 

S. M. me fit Directeur Général des Trou- 
pes qui compofoient cette Armée , tant d'in- 
fanterie que de Cavalerie & Dragons. 

» En 1706 > après la levée du Sicge de Bar- 
celone, l’Armée fe retira parle Roufliilon. 
Je reçus ordre du Roi de rr\e rendre à Ver- 
fâilles pour y attendre M. de Vendôme, que 
le Roi faifoir revenir d’Italie , pour aller 
prendre le commandement de l’Armée de 
Flandres, où S. M. m'avoir deftiné à fer- 
vir , ce que j’ai continué de faire jufqu’en 
171 1 , que Ç& fît la Paix d’Utrecht. En 171 3 , 
je fervis dans l’Armée d’Allemagne aux 
Sièges de Landau & de Fribourg , qui fu- 
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rent luivis de la Paix de Raftadt & de Da- 
de. 

Après la mort du Roi , à la Régence , je 
fus du Confrilde la guerre, qui fût fupprimc , 
quelques années après , enfuite de quoi j'eus 
l’honneur d’être choifi pour donner à S. M. 
Louis XV. quelques principes de Guejçje. 

Au bout de vingt ans de paix, la guerre 
contre i’EuVpereur & l’Empire ayant com- 
mencé en 1733, l’Armée du Roi affiegea le 
Fort de Kell. J’y fervis cette Campagne j& 
la fuivantele Roi m’envoya commander en 
Chef fur toute la Frontière des Pays-Bas 
depuis la Mer jufqu’àla Meule. Jepuis dire 
que depuis que j’ai exercé, dans les Armées f 
Pemploi dont j’ai parlé ci delfus, c’ell moi 
feul qui ai fait les ordres de marches. Quand 
elles dévoient fe faire bien près de l’enne- 
mi , & que le Général pouvoir Ce porter fur 
les lieux, je le conduifois aux endroits que 
j’avois reconnus , à portée de pouvoir de-là 
découvrir tout le Pays & d’où il pouroit ju- * 
ger fi ma difpoîition lui convenoir. . A I’c- 
gard des Camps je les ai prefque tous fait, 
à la rclèrve de ceux qu’il étoic néceûaire que 
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le Général vît lui-même , el|çoreles avois- 
je reconnus auparavant: cependant c’eftle 
Maréchal de Camp qui entre de jour que 
cette fonction regarde; mais on aimoic 
mieux s’en rapporter à moi , .à caufe de la 
grande habitude que j’avois à reconnoître 
un Pays & à prendre facilement laconnoif» 
fànce^ies lieux propres pour camper, lieux' 
que j’avois toujours pris foin de.reconnoîrre 
d’avance pour le nouveau Camp ; au lieu 
que le Maréchal de Camp qui entre de jour 
n’a Içu que la veille au loir à l’ordre qu’on 
doit marcher le lendemain , parce qu’on ne 
veut pas que l’ennemi puiüe être averti du 
décampemenr, & que d’ailleurs ce n’efl: fou- 
vent que la veille ou peu de jours avant que 
le Général en prend la réfolution. Ainfi 
quand le matin le Maréchal de Camp arri- 
voit fur le lieu où devoit être le nouveau 
Camp, n’ayant pû prendre d’avance par lui- 
même aucune corniei/fance du Pays , il fal- 
4 loit de toute riéccflîté qu’il s’en rapportât à 
mes lumières, même pour» décider des en- 
droits où l’on mettrait les poftes d’infan- 
terie, & les Gardes de Cavalerie; carcom- 

■ * me 


Digitized by Google 



SUR L’ART DE LA GUERRE. z? 
ime les Camps tiennent aujourd’hui une Sc 
deux lieues d’étendue j un jour entier pour- 
roit à peine fuffire pour bien reconnoître le 
tout , & il faut que le Camp foit marqué de 
bonne heure , pour que l’armée ait letems 
d’aller au fourage : de plus c'eft encore le 
Maréchal de camp leul qui doit faire les fou- 
rages. Comme je les avois prefque toujours 
reconnus , je lui donnois les dilpofitions que 
j’avois faites pour placer les troupes nécef- 
fàires à former l’enceinte du fourage j apres 
quoi étant fur les lieux, ilyfaifoit leschan-* 
gemens qu’il jugeoic à propos. 

Tout ce que j’ai dit de moijcen’eft pas 
jar vaine gloire , mais j’ai crû devoir le 
dire pour trois raifons. La prem ere, pour 
montrer que j’ai eu plus de facilité qu’un 
autre à apprendre la Guerre , à caufe de mes 
emplois. La fécondé , que ce que j’entre- 
prends d’enfeigner eft fondé , non fur de 
Simples idées que je me fois formées fans 
expérience, mais fur des principes qui ti- 
rent leur fource de tout ce que j'ai moi-mê- 
me pratiqué. La troifiéme, pour obferver 
que l’ufâgedans nos Armées, à l’égard de» 
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fondions que j'ai faites , mérite d’être chan- 
gé, 8c qu’il faut que les Officiers Généraux 
fupérieurs déformais en foient chargés , vff 
qu’elles font celles du Général même, s’il 
pouvoit j fans les ineonvéniens dont j’ai 
parlé, les faire en perfonne; & d'ailleurs 
quand les Officiers Généraux viennent à 
commander en chef , comment fans les 
avoir remplies, pourroient -ils être formes 
à ces grandes parties qui font abfolument 
effentielles au commandement ? 


*vfv 
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CHAPITRE XVIII. 

Je jouis ici la copie en entier de U Ar* 
ticle deuxième , qui contient un 
Etat d'une grande partie des con - 
noijjances ejfentielles à avoir dans 
notre métier , en meme tems ceux 
qui le liront , y trouveront le tableau 
de tout ce que renferment les deux 
Volumes de M. le Maréchal de Puy - 
figurée qui pourra peut-être les déter- 
miner à en faire l'objet de leur étude » 

C OMME il n’eft pas pofïible de ra£- 
fembler tout à coup dans fbnefpric 
toutes les parties qui compofènt l’Art de la 
Guerre , je traiterai dans l’ordre le plus fuivi 
qu’il me fera pofïible celles qui fe préfente- 
ront à mon imagination ; s’il en eft quel- 
qu’une qui m'échappe, les mômes princi- 
pes leur feront également propres, & fervi* 
ront à s’y former. 

La bafe & le fondement de tout le corps 
4e l’Art de la Guerre eft de fçavoir formée 

Bij 
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de bons ordres de bataille , & de les fairS 
mouvoir & agir dans les régies les plus par- 
faites des mouyemens. L’une & l'autre de 
ces deux operations tirent leurs principes 
de la Géométrie , & il faut que tous les Of- 
ficiers fçaehent ces principes pour y former 
leurs Troupes. Je traiterai cette partie auffi 
bien que les autres , qui tirent aufli leurs 
préceptes de la Géométrie , de la meme ma- 
niéré qu’il fe pratique pour enlèigner les 
fortifications » c’eft-à-dire* avec la régie & 
le compas fur le papier, avant que d’en 
faire l’application fur le terrein. 

On fera voir que les ordres de Bataille 
les plus fimples & les plutôt formés font les 
fèuls dont on doive faire ulage * qu’il en eft 
de même de tous les mouvemens particu- 
liers d’un Bataillon & d’un Elcadron, ou de 
plufieurs enfemble j de forte que quand on 
eft contraint d’en faire lorfque l’on s’ap- 
proche de l’ennemi pour combattre , ou 
même dans l’a&ion , foit pour le prévenir , 
pu pour empêcher qu’il ne nous prévienne» 
en voulant prendre avantage fur nous, on 
sûr qu’il ne pourra pas nçus attaquer 
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dans le moment que nous ferons le mou- 
vement , foit pour lui rélifter , ou pour l’at- 
taquer avec avantage. 

L'explication des régies pout les ordres de 
bataille & pour les mouvemens rendra fen- 
fibles tous les défauts qu’il y a dans nos 
exercices & dans les ordres de bataille que 
nous formons , dans nos revues & dans les 
aftions 1 & de quel préjudice nous ont été 
ces défauts dans toutes nos Guerres , furtout 
dans celle quia fini parlaPaixd’Utrecht, 
où entr’autres malheurs ils ont caufé la 
perte d'une grande bataille, ainfi qu’il fera 
démontré. 

Tout corps de Troupes, petit ou grand, 
quand il marche , décrit des lignes droite* 
ou circulaires; deux Armées par confcquene 
qui marchent l'une contre l’autre, décrivant 
des lignes , on peut leur donner des régies 
pour le faire avec précifion. 

Deux Armées en ordre de bataille fonr 
des forces mouvantes, qui vont agir l’une 
contre l’autre pour Ce poufter& Ce renver- 
fer. Comparant l'un à l’autre tous les diffc- 
fens ordres de bataille qu’on peut leur faire 

P'iij 
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prendre , je démontrerai celui donc la diA- 
polition eft la meilleure & la plus forte. 

Quant aux marches , fui vant la connoif^. 
lance plus ou moins exafte que l'on prend 
d’un pays quand on va le reconnoîcre , (car 
lorfqu'on eft près de l’ennemi , on ne peut pas 
toujours le faire avec pi écilïon ) je ferai voir 
la maniéré la plus parfaite d’y faire marcher 
les Armées , foie qu’il s’agiffe d’une mar- 
che ordinaire} ou de fe porter fur l’ennemi, 
& le tems qu’il faudra à-peu-près pour le 
faire, & fe mettre en bataille pour i'atta- 
- qtier. 

. Par les mêmes principes j’enfeigneraî 
comment on doit fe retirer de devant une 
Armée ennemie ; & lorfqu’on ne pourra 
éviter d’en être joint, ce qu’il faudra faire 
pour que l'ennemi ne puiffe attaquer au- 
cune partie féparce de la nôtre , mais qu’il 
foit obligé de l'attaquer toute enfemble fans 
défavantage pour elle i de forte que par les 
inftruftions dont il s’agit, on pourra juget 
aifément du parti qu’il conviendra de pren- 
dre en pareille occafion. 

Il en fera de même de ce qu’il fout foirç 
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lorfqu’on voudra forcer une marche > pour 
le porter fur fon ennemi , ou le devancer 
en quelqu’endroic , ou pour s éloigner de 
lui, foit que la marche le fafle de jour ou 
de nuit. 

Si l’on eft obligé de palTer près d’une Ar- 
mée ennemie, qui peut choilîr de nous at- 
taquer en flanc , en tête , ou en qneue , je 
marquerai les moyens les plus courts pour 
changer promptement l’ordre de la marche 
en ordre de bataille. 

Comment il faut combiner toutes fôrres 1 
de marches d’Armée que l’on peut être obli- 
gé de faire , afin qu’on fçache régler celle 
qui conviendra le mieux , fuivant le pays 
où l’Armée doit palier. 

A 1 égard des Camps, il s agira de don- 
ner à connoître le terrein qu'il faut à une 
Armée pour camper & fe mettre en bataille, 
à proportion qu’elle fera nombreufe, & con- 
formément à la fituation des lieux. 

Comment il faut choifir des Camps fui- 
vant les vues que l’on peut avoir ; par exem- 
ple , foit que la nature du lieu en falle la 
force » ou que l’on veuille les fortifier par le 

B iv 
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travail , foie enfin qu’on les prenne pour 
couvrir un pays , ou pour fe porter en avant, 
& quelles font les connoifiances qu’il faut 
acquérir pour le faire avec fcience. 

Comment on doit fe camper & faire une 
circonvallation devant une Place, fbitque 
l’on veuille défendre fes lignes, ou fe por- 
ter en avant avec la plus grande partie de 
fës forces pour couvrir fon Siège. Quelles 
font les régies que doit fuivre cette Armée 
d’oblèrvation dans fes mouvemens , afin 
que partout où l’ennemi voudra fe prélèn- 
ter pour l’attaquer, il la trouve toujours en 
force, &poftée de façon qu’il ne puifle pas 
lecourir la Place afiîégée , fans attaquer l’Ar- 
mée d’obfervation avec défàvantage. 

Si au contraire P Armée qui aflîége pré- 
féré de défendre fes lignes de circonvalla- 
tion , quelles font les dilpofitions à faire 
pour l’y atraquer , & le tems qu’il convient 
de prendre pour y réufiîr. 

De quelle maniéré il faut attaquer les 
Camps retranchés , ou des Armées, qui par 
des lignes de terre , ou des rivières , ruif- 
feaux , marais 3 inondations , bois « abbatis 
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gu autres difficultés qu’elles mettent devant 
elles, veulent vous empêcher de pénétrer 
dans un pays ; ou bien Ci vous étiez obligé 
de vous mettre en pareille fituation , quelles 
font les mefures qu’il faudrait prendre pour 
n’y être pas forcé. 

Par proportion de fes forces à celles de 
lcm ennemi , comment pouvoir juger de 
ceux de ces fortes de polies qu’on peut en- 
treprendre de défendre ou d'attaquer. 

La maniéré de faire fourager les Armées 
dans le tems du verd ou du fec; comment 
pouvoir connoître l’étendue du terrain 
qu’il faut enceindre pour avoir le fouraga 
nécelfaire , fuivant le nombre de la Cava- 
lerie ou des chevaux d’équipage qui le 
trouve dans l’Armée. 

De quelle façon il faut faire les convois; 1 
fur quoi on doit régler le plus ou le moins 
d’efcortes qu’il leur faut , de même que pour 
les fourages ; attendu que pour lasûretéot* 
du fourage ou du convoi s’il étoit nécelTairte 
de donner mille chevaux ( fuppofé ) avec 
mille hommes de pied, & que l’on n’en 
donnât que cinq cent, l’Efcorte étant atta- 

Bv 
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quce feroit battue. Si d’un autre côté au 
lieu de mille on en détache deux mille, le 
fourage à la vérité en fera encore plus allu- 
ré i mais vous ruinerez en peu de temsvos 
T roupes par une trop grande fatigue. Quel- 
les font donc les connoilfances que l’on 
peut acquérir pour ne pas tomber dans ces 
inconyéniens. 

Comment il faut ménager fes fourages 5c 
lès lubfirtances afin de n’ctre pas obligé de 
quitter des portes de conféquence , faute 
de pouvoir y fubfifter. 

Comment il faut cantonner les Armées 
dans les arriéres fàifons 9 ou leur faire 
prendre des quartiers d’hyyeren pays enne- 
mi; quelles précautions on doit prendre 
pour les y établir sûrement, & les y faire 
lubfifter. 

Mettre en régie le Service dans les Ar- 
mées , & le rendre uniforme dans toutes 
srû que de la maniéré dent on le pratique 
dans celles de France , il y a beaucoup de 
defauts, & qu’il elt bien difficile que les 
Officiers Généraux puillent's’y rendre habi- 
les , fur-tout encore depuis que les Ajgwes 
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font fi grandes > & qu’ils y font en grand 
nombre. 

Lorfqu’On fera obligé d’entrer en Guerre, 
feaYoir connoître quels peuvent être les 
moyens & les forces des Pui dances contre 
lesquelles elle devra fe faire ; régler enfuite 
le nombre de Troupes dont il faudra com- 
pofer les Armées, & connortre fi par les 
nouvelles levées qu’on aura réfolu défaire, 
on en aura la quantité qui aura été arrêtée' 
pour les Armées, en commençant par voir 
combien il en faudra pour les garnifons de 
toutes les Places du Royaume , lefquelles 
en confommeronr plus ou moins fuivantleur 
grandeur, leürfituation , & la qualité de la 
Guerre qu’on aura à foutenir. 

La répartition des Troupes pour chaque 
Place doit être faite avec ces confîdérarions î 
car d’y mettre trop de garnifon , les Armées 
en feroienc moins fortes : n’y en pas mettre 
adez pour leur sûreté, il y aurait du dan-' 
ger, €ette répartition faite pour les garni- 
fons , on voit au jufte ce qu il reftede T rou- 
pes pour les Armées. 

Le nofnbre de Troupes étant fixé, tant 
. . • • ' B vj 
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pour les garnifons que pour les Armées ; 
fçavoirconnoître,fuivantleur nombre , la 
quantité de bled } de fourages & autres vi- 
vres , qu’il faudra d’avance mettre en ma- 
gafîn , & les lieux propres pour les dépôts* 
quel efl: le nombre néceflaire de Caillons qui 
doivent poiterle pain aux Armées fuivant 
leur grandeur. 

Sur quoi on doit fe régler pour avoir à 
la fuite des Armées la quantité de pièces 
de canon , de munitions de Guerre & de 
chevaux , néceflaire pour forme* l’équipage 
d’ Artillerie , & de même à l’égard des Hô- 
pitaux. 

Suppofé la rcfolution prife d’augmentei 
le nombre de Troupes que l’on avoit con- 
fervées en paix , quelle eft la façon la plus 
parfaite de faire cette augmentation dans 
les vieilles Troupes , pour l’avoir meilleure^ 
& de moindre dépenfe pour leur fubfiftance ^ 
& de même a l’égard des Milices. 

Quand on aura réglé le nombre des hom- 
mes dont on voudra augmenter les vieilles 
Troupes , foit de Cavalerie , d’infanterie ou 
de Milices , fçavoir fupputer ce qu il «a 
coûtera pour les frais delà levée. 
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Le nombre de toutes les Troupes étant 
arrête, faire le calcul des fommes aufquelles 
le monteront par année les dépenfès pour 
leur fubfîftance , & entretien, & celle qu’il 
faudra faire a leur fuite, doit en vivres, 
fourages 5 artillerie , hôpitaux , ou autre» 
chofès dépendantes des circonftances, 
L’Etat général de toutes les dépenfès 
étant fait pour chaque année, voir à en at- 
tirer les fonds , & fi on fera en état d’y four- 
nir tant que la Guerre pourra durer , afin 
de ne pas s’engager lcgerement , ainfî qu’il 
arrive quand on n’a pas cette attention. 

De toutes les parties delà Guerre, la plus 
fçavante eft de fçavoir former un bon pro- 
jet de Guerre , & reconnu tel , le bien exé- 
cuter : mais on ne peut acquérir une grande 
fupcriorité dans cette partie, que l’on ne 
pofféde toutes les autres , puifqu’elle les 
renferme toutes. J’expoferai lesconnoiflan- 
ces qu il faut avoir pour y réuiïir , les moyens 
de les acquérir, toutes les matières qu’on doit 
traiter en général dans tous les projets , & 
celles qui peuvent entrer en particulier dans 
le fujet que l’on traite. Pour modèle de 
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projet je me fervini de ceux qui font dans 
les Auteurs Grecs & Latins que j’ai cités , 
ainfî que j'ai déjà fait de celui d’Alexandre 
pour la conquête de l’Afie. 

Ces inftruéfo’ons feront précédées de la 
Guerre que j’ai fuppofé Ce faire entre des 
Armées de cent mille hommes chacunes 
telles qu’elles ont été avant la Paix d’U- 
trecht, & de Bade, & que probablement elles 
pourront être à l’avenir } c’eft-à-dire , auflï 
nombreulès. 

Enfuite je ferai ulàge des Guerres que M. 
de T urcnne a lui - môme décrites , & qui 
commencent en 1644. fur le Haut-Rhin ; 
Nous y verrons les combats de Fribourg » 
celui de Mariendal,la Bataille de Nordlin» 
gen , & tout ce qui s’eft paffé jufqu’à la 
Paix de Munfter. Delà nous palï'erons aux 
Guerres Civiles qui commencèrent auflî-tôc 
après en France; & je reprendrai les Mé- 
moires de M. de Turenne au combat de 
Gergeaufurla Loire 5 arrivé en i6;z. je le 
fuivrai à Ion Siège d’Etampes , au combat 
de Saint Antoine , à Villeneuve - Saint- 
Georges, après quoi je me rejetterai furlw 
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faits les plus remarquables de cette Cam- 
pagne de t6fi. à fj. enfuite lur Ion Siège 
de, Dunkerque, & fur la Bataille des Dunes, 
Je ferai la comparai Ion de ces Guerres avec 
celles de Ccüàr en Efpagne contre Afraniusj 
fon Combat de Dyrachium , fa Bataille de 
PhacGtle y auront leur application. Dans 
ce que je tirerai des Commentaires de Cé- 
far , aufli bien que des Mémoires de M. de 
Turenne , en y faifant remarquer ce qu’il y 
a de grand j j’obferverai aufli les endroits 
où ils ont pu manquer , fuivant leurs pro- 
pres Ecrits ; autorifé à faire ces remarques 
par M. de Turenne 5 qui nous dit que les 
plus grands Capitaines font ceux qui font 
le moins de fautes. 

On pourra obferver fi dans la Guerre que 
je fuppofe Ce faire aux environs de Paris y 
les principes ne fe trouveront pas également 
démontrés comme dans les véritables Guer- 
*es qui fe font faites. 
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CHAPITRE Y. 

Comment fe forment les Armées j 
leurs divifîons en différentes parties ; 
définition de ces parties 9 & des 
ordres de Batailles . 

X) Etfonne ne peut ignorer que les Armée s 
.(ont prefque toujours compofées de Ca- 
valerie & d’infanterie , & que ces deux dif- 
férens corps fe donnent une prote&ion mu- 
tuelle , fuivant le lieu où l’un a plus d’avan- 
lage que l’autte ; on fçait également la fub- 
divifîon de chacun de ces deux différens 
corps j en différentes parties , qui font lu- 
jettes à varier dans leurs forces , fuivant les 
réformes ou augmentations de Troupes or- 
données par le Roi. Ce qui n'empêche pas 
qu’un Bataillon foie toujours un Bataillon f 
ainfi d’un Efcadron } & les Armées ne font 
autre choie qu’un nombre de Bataillons & 
d’Elcadrons affemblés dans un même lieu : 
les mouvemens qui font propres à un Batail* 
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Ion, ou à un Efcadron s le font à tous ; ainfî 
dans leurs mouvemens particuliers tous ceux 
d’une Armée y font renfermés ; la différen- 
ce n’eft que dans l’ctendue du mouvement* 
& de même que les Armées fo divifent en 
Bataillons & Efcadrons , de même aufli les 
Bataillons & Efoadrons fe divifent en parties 
que l’on appelle divifions ; de forte que la 
connoilîànce parfaite des mouvemens de ces 
divifions nous fait comprendre facilement 
tous ceux d’une Armée, fi nombreufe qu’elle 
puilfe être. 

Il faut regarder le Bataillon & l’Elcadron 
de trois maniérés , ou comme des corps foli- 
des , ou comme des corps divifibles jufqu’à 
l’unité j ou comme flexibles dans toute leur 
étendue , & ce , fuivant les differens mou- 
vemens qu’on leur fait faire $ il en eft de 
même d’une Armée entière. 

Pour pouvoir démontrer la maniéré de 
faire mouvoir une Armée & de la mettre en 
Bataille , il faut commencer par regler le 
terrein qu’un Soldat & un Cavalier occupent 
dans les rangs , foit en Bataille ou en mar- 
chant. 
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En donnant à chaque Soldat dans le# 
sangs un pied par fon épaiffeur & autant d’un 
coude à l’autre par là largeur 5 il fe trouvera 
occuper deux pieds de diftance } & fi on lui 
fait faire tête au flanc par un à droite ou à 
gauche , il n’occupera pour lors qu’un pied 
de diftance qui eft celle de fon épaifleu^maîS 
en marchant il occupera egalement deux 
pieds , qui font l’évaluation d’un pas. 

A l’égard du Cavalier , on eftime que le 
Cheval a dans fa longueur trois fois fon épaif- 
feur j que ceux dont nous nous fèrvons ont 
fèpt piéds de longueur plus ou moins , il en 
faut faire i’eftimation fur le pied des plus 
longs, & évaluer leur épaifleur, compris le 
Cavalier qui eft deifus , à environ trois 
pieds : le plus ou le moins n’eft pas fenfible 
fur le terrein - t mais pour en faire une efti- 
mation fixe fur le papier fans fra&ion de 
calcul , il faut donner au Cheval neuf pieds 
de longueur , fur trois pieds de largeur ou 
d’épaifTeur. Suivant ces eftimations trois 
Soldats de front occuperont une toile , 
deux Cavaliers de front occuperont auffi une 
toifej cela fuppofé , un Bataillon qui eft de 
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£x cens hommes r .& dont les rangs feront à 
cinq de hauteur 3 aura cent vingt hommes à 
chaque rang , & formera un front de deux 
cens quarante pieds, qui font quarante toifes. 

Lorfque les diftances de ce Bataillon d’a- 
vec ceux qu’on met fur fes deux flancs de 
droite & de gauche occupent le quart du 
front, c’eft dix toiles qu’il faut y ajouter par 
Bataillon ; moyennant quoi l’étendue du 
front pour chaque Bataillon fe montera à 
cinquante toiles. 

La diftanced’un rang à l’autre efl: ( fuppo- 
fé ) de douze pieds 3 y compris l’épaifleur do 
rhomme^infl du premier rang au cinquième 
inclufivement , il y a quarante huit pieds 
pour les mouvemens ordinaires t car on 
fçait bien que dans le moment que l’on va 
charger , les rangs de derrière lë ferrent çon» 
<re les premiers. 

Il en elt de même d'un Efcadron qu’on 
fuppofe de cent quarante quatre Maîtres lùr 
trois rangs , chaque rang fera de quarante 
huit Maîtres. Chaque Cavalier ; occupe trois 
pieds de front , ce qui en fait cent quarante- 
quatre , c'eft-à-dire vingt-quatre toifes , en y 
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ajoutant fîx pour les diftances entre les Efca— • 
dronsjl’étendue du front de chaque Efcadrori 
fs montera à trente toifes* 

La diftance d’un rang à l’autfe, depuis là 
queue du Cheval du premier rang jufqu’à 
la tête de celui du fécond , étant fuppofé de 
douze pieds , & de même celle du fécond 
eu troilïéme rang , cela fera vingt - quatre 
pieds ou quatre toifes , qui jointes à quatre 
autres toiles pouf la longueur des trois Che- 
vaux , à raifon de huit pieds ou environ cha- 
cun , ferônten tout pour la profondeur huit 
toifes. 

Cette eftimation eft effentielle à faire; 
pour pouvoit juger par le nombre des Ba- 
taillons 8c desEfcadrons de l’étendue qu’ils 
occupent , foir qu’ils fe trouvent placés fur 
.une ligne, ou fur plufieurs. 

Nous appelions ordinairement ordre de 
Bataille d’une Armée, un arrangement de 
Troupes füivant lequel on campe le plus 
communément, où l’on place toute l’Infan- 
terie fur deux lignes dans le centre, & où •> 
l’on partage la Cavalerie en quatre fur les 
files des deux lignes d’infanterie. 
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Si une Armée eft cempofée de fohrante 
Bataillons, & de cent vingt Efcadrons, on 
met trente Bataillons dans le centre de la 
première ligne , & trente dans celui de la 
fècondej & fur les droites des deux lignes 
trente Efcadrons à chacune , & autant x 
celles de la gauche. Donnez cinquante tol- 
fès de terrein par Bataillon , & trente par 
Efcadron , le front jera de trois mille trois 
cens toifes , & plaçant la fécondé ligne pa- 
rallèlement à la première, à cent cinquante: 
toifes derrière , cette Armée formera un 
quarré long , dopt les deux grands côtés 
auront trois mille trois cens toifes , & les 
deux petits cent foixant&-fix toifes, ycomr 
prife l’épaifleur des deux lignes , depuis le 
premier rang de la première , jufqu’ai) der-, 
nier de la fécondé. Ainfî fuivant le nom- 
bre des Bataillons & des Efcadrons , on doit 
juger de la longueur du terrein que l’Armée 
occupera. 

Cette difpofîtion peut fervir d’ordre de 
Bataille pour combattre } mais ordinaire- 
ment elle ne fert que d’un premier arran- 
gement» pour prendre enfuite tous ceux qui 
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peuvent convenir fuivant les différentes oc- 
cafions & fîtuations où l’on fe trouve. 

Mais ce que l’on doit appeller ordre de 
Bataille d'une Armée pour combattre, c’eft 
une difpofîtion & un arrangement de Ba- 
taillons & Efcadrons, faite par rapport à la 
{Situation du terrein où l'on doit combattre* 
Sc à l’ordre de Bataille que l’Armée qui lui 
eft oppoféeà pris> ou peut prendre} dans l’or- 
dre le plus avantageux pour la combattre. 

.j,... “■■■.. ■ ■■■g 


CHAPITRE VI. 

De combien d'hommes , de combien 
de Compagnies les Bataillons & Ef- 
cadrons ont été compofés dans les 
trois dernières Guerres avant la paix 
dUtrecht , & de quelles Armes on 
défi Jervi . 

i 

Es connoiflances me paroiflent fort uti- 
les à avoir î mais elles ne font pas né- 
ceflaircs j il fuffit de fçavoir l’état de ces faits 
tels qu’ils fubfiftent prefentement. Jem’i; 
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magine que perlbnne ne i’ignore , du moins 
tout le monde eft à portée de le fçavoir. 


CHAPITRE VII & VIII. 

Ces deux Chapitres traitent de Vexer . 
cice y du maniement des armes , 
du falut des Officiers de V Infanterie^ 
& de la comparaifon des piques & 
du moufquet contre les fujils avec 
des bayonettes à douille . 

Omme partie de ce qui y eft dit , fe pra- 
tique journellement dans tous les Ré- 
gimens , & que les Reglemens du Roi tien- 
nent les Officiers alfujettis à leur exécution, 
je n’ai point jugé eflentiel d’en faire un ex- 
trait. 

A l’égard du maniement' des armes > je 
fuis perfuadé qu’il fuffit de fçavoir que fon. 
objet doit être d’apprendre au Soldat àma- 
nier fes armes 9 à bien charger fon fufïl,à 
bien tirer & à obéir au commandement y 
n’importe quels font les commandemensoii 
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mouvemensqui le compofent , pourvu qu’ils 
ne s’écartent pas de ces principes. Il feroic 
feulement à fouhaiter que la dilcipline & la 
fubordination dans nos Troup.s fuflent 
mieux établies j ce ne leroit pas une affaire 
de courte haleine , fi l’on vouloir y parvenir; 
il faudroit pour cet effet accoucumer le 
Soldat en tems de paix à obéir en fait de 
fervice exactement à tous lès Supérieurs , 
depuis le Caporal jufqu’au Colonel, & pu- 
nir bien rigoureufement les contrevenans , 
ce qui ne fe fait pas généralement parlant 
en tems de guerre ; il faudroit récompcnfec 
ceux qui fe feroient diftingués dans les ac- 
tions ; & faire pendre ceux qui auroient pris 
la fuite devant l’ennemi ; lorfqu’ils leroient 
en trop grand nombre , choifîr ceux qui les 
premiers auroient donné le mauvais exem- 
ple, ou bien les faire tirer au fort, en un 
mot faire des exemples rigoureux. Un Dé- 
ferteur efl jugé à mort, celui qui abandon- 
ne fon Drapeau étant devant l’ennemi trahit 
fon devoir bien plus effentieliement. L’en 
fçait que quelquefois une Troupe eft mife 
■en défordre $ mais elle doit fe rallier pour 

retourner 
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retourner à la charge, ou faire là retraite, 

& jamais Troupe qui fera bien dilciplinée 8c 
accoutumée à obéir aux ordres de les Supé- 
rieurs ne fe lauvera par la fuite lorfqu el- 
le pourra avoir le rems 8c le terrein de fe ral- 
lier. Ce qui prouve bien que jamais un bon 
Officier ne doir le relâcher fur les ordres ou 
commandemens de Service qu’il a donnés • T 
une Troupe étant rarement bonne, à moins 
que les Supérieurs ne s’y falfent obéir par 
les inferieurs. C’efi; précifément cette fu- 
bordination établie dans les Troupes du 
Roi de Prude , qui a beaucoup contribué 
au fuccés de fes Armes à la derniere Gue*e,'; 


•A' 

4 ' 
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’ CHA PI TRE IX. 

Des défauts de la difribution des Of- 
ficiers qui ef cfufage pourfe ran- 
ger par Bataillons , ainfi que de 
ceux qui fe trouvent dans la façon 
de former les feivifions . 

T Orfqu’il s'agit de fe ranger par Batail- 
Ion les Officiers fo placent , (oit Iô 
long du front > oùderriere les Bataillons. Les 
divifions ne font marquées que par un nom- 
bre de files qu’il faut avoir compté préala- 
blement : moyennant cette difpofition , fup-. 
pofé que le Bataillon foit formé fur quatre 
rangs, il s’en trouve deux* qui n’ont au- 
cun Officier ni Sergent qui les dirige & les 
aide à garder leurs ordres , foit en marchant 
ou en combattant , non plus qu’à tirer à pro- 
pos quand on le commande ; de forte qu’ils 
font abandonnés à leur propre conduite ; & 
dès qu’une fois le Bataillon eft rompu , foit 
en combattant ou en paflànt des défilés , qu’il 
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ya des hommes tués ou bielles , ou qui quit- 
tent leurs rangs , qu’il n’ell plus queftion. 
d'arrangement de files , encore moins de ce- 
lui de divifions, ces Soldats -àinfi que les 
Officiers ne fçachant plus où reprendre leurs 
rangs , & le Bataillon ffiiifànralors un tout 
fans parties diûin&as, à moins d’avoir un 
tems confid érable par devers foi , il devient 
presque impoffible de le remettre en ordres 
Durant cette confufion, que l’ennemi vien- 
ne à force égale l’attaquer en bon ordre , il 
eft certain qu’il ne pourra foi rcfifter parce 
qu'un Bataillon donc les rangs & les files 
font ferrés , qui en chargeun autre , la-bayon- 
nette au bout du fufil * dont les parties ne 
font pas lices & ne choquent que lésines 
après les autres, lequel par conféque'nt n’a 
ni le poids , ni la force du Bataillon , dont 
toutes les parties pouffent choquent -en 
même tems, le renverfe facilement. C’eft 
ce même, arrangement pat Bataillon , qui 
eft caufe que dans tous les Combats les, 
François perdent bien plus grand nombre 
d’Officiers que de Soldats , & que dans le s 
affaires de porte, où la feule valeur décide * 

Ci; 
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ils ont plus d’avantage que dans celles d* 
plaines. 


■>* t r.- •» 


CHAPITRE X, 

jDcf Motions * militaires . 

L E terme de motion renferme la même 
idée que celui d’évolution; Les mou- 
vemens particuliers d'un Bataillon & d’un 
Efcadron étant les nîêmes que ceux d’une 
Armée , puifqu’elle n’efl: autre chofe qu’un 
nomb're de Bataillons & d’E/cadrons mis 
Jes uns près les autres pour faire uniformé- 
ment enfemble les mêmes mouvemens 
qu’on leur a appris à chacun en particulier, 
c*eft par la connoiiïance parfaite des mou- 
vemens d’un Bataillon & d’un Efcadron en 
particulier, qu’on acquiert celledes mouvez ' 
mens d’une Armée , & de tous les difFérens 
ordres de Bataille. 


i '. 
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ARTICLE PREMIER. 

Règles qiiil faut obferver pour faire 
marcher un Bataillon ou un Efca - 
dron par parties , ou en entier . 

La diftartee d’un rang à l’autre doit être 

fixée , tant pour les marches que pour les 

% * 

mouvemens. Celle que mon Auteur pro- 
pofe , eft de douze pieds. Je croirois cepen- 
dant que celle de fix pieds conviendrait 
mieux ; les manœuvres en feraient plus ai- 
fées à faire, les Colonnes feraient beau- 
coup moins longues} leBaraillon en mar- 
che pourrait former plus de divifions , fans 
avoir plus d’étendue que le front du Batail- 
lon , les rangs pourraient Ce ferrer plus 
promptement, Jorfquil s’agirait de charger 
l’ennemi ou de réfîfter à les attaques; cette 
diftance fuffiroit pour pouvoir doubler les 
rangs lorfqu il ferait nécerTaire , elle ferait 
également fuffifante pour les empêcher de Ce 
confondre & pour les diftinguer. Le point 
de mefure que je croirois le plus aifé à rete- 
jtir au Soldat , ferait de lailïer entre lui & 

C ii; 
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fon chef de file , la diftance ncceffaire pour 
qu’il paiiTe faire un pas 8c que deux hom- 
mes le puiflent placer devant lui en file, en- 
failànc egalement chacun un pas en avant r 
ce qui revient au même que les trois pas de 
diftance qui font fix pieds. 

, Quant aux files , chacune en Bataille n’oc- 
cupe que deux pieds, attendu que dans le« 
Combats il faut que les files fe touchent pour 
être plus en force , & que quant aux mou- 
vemens s’ii y avoir de la diftance d’une file à 
l’autre-, ils nefeferoint pas bien. 

Dès que les diftances des rangs &des files 
en Bataille font réglées, il faut que celles des 
files& des rangs en marchant , aufii-bien que 
pour tous les mouvemens , foient les mêmes 
qu’en Bataille j afin que par tout où l’on 
peut l’arrêter dans fa marche il foit toujours 
en Bataille , ce qui ne feroic pas s’iLles chan- 
geoic. Déplus ^quandon lepare ceBataillott 
en plufieurs parties pour le mettre en mar- 
che, fi on change les diftances dans les divfe 
fions, il faut qu’elles s’ouvrent ou fe refierrent 
en partant du Bataillon ; 8c quand elles foi 
remettront en Bataille, quelles reprennent 
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celles qu’ elles y doivent avoir j ainfîce feroit 
un changement de diftances continuel SC 
inutile , qui ne pourroic apporter que de 
Rembarras , & il faut Amplifier les chofes atr- 
tant qu’on le peut. 

Je foivrai l’idée de nfon Auteur a l’égard 
de la di fiance des rangs à douze pieds. Si 
l’on trouve celle defix pieds plus convena- 
ble, il fera aile de réduire l’évaluation de 
la diftance des rangs à moitié , & d’en faire 
l’application à pieu de cholèprèsfur les me- 
mes principes. 

La di ftance des rangs établie à douze 
pieds, & celle des files à deux, on foppofô 
un Bataillon de cent vingt hommes de 
front for cinq db hauteur , non compris les 
Grenadiers : le fronr de ce Bataillon fera de 
deux cent quaranre pieds la hauteurde 
quarante-huit pieds ; pour le difpofèr à mar- 
cher par divifions, outre les quarante-huit 
pieds que les cinq rangs occupent en ba- 
raille , il faudra une difiance d’une divi- 
fion à l’autre, dans laquelle fe placeront leS' 
Officiers -, on fixe cette diftance à douze 
pieds y attendu que les Officiers tiennent 

Civ 
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la place d’un rang , & douze autres pieds 
de diflance cntr’eux & le dernier rang de 
la divifion qui les précédé s ainfi chaque di- 
vifion occupera loixante- douze pieds. 

Le Bataillon le met en marche par divisons* 
de deux maniérés, c’eft-à-dire que les divi- 
sons occupant lôixante- douze pieds, pren- 
nent plus de terrein en marchant que le Ba- 
taillon n’en occupe de front en bataille ou 
elles en prennent moins,' fuivant que le nom- 
bre en eft ordonné pour la marche. 

Lorfqu’elles occupent plus de terrein , il 
faut les faire partir les unes après les autres ; 
lorfqu’elles occupent le même terrein ou 
moins que le front du Bataillon en bataille 9 
il faut les mettre en marche toutes en mê- 
me rems par un quart de converfion. 

Lorfque l’on met un Bataillon en marche, 
en failànt partir les divifîons les unes après 
les autres pour fe fuivre 5 on peut le divifer 
en fi petites parties que l’on voudra. 

Pour bien faire le quart de converfion, 
lorfquune Troupe défile en colonne, il faut 
que le rang qui doit tourner arrive au point 
marqué dans le même moment queleSol- 
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dat du pivot du rang quia tourne, fait le 
premier pas en avant , & qu il fafle Co nquarc 
de conversion pendant que le rang qui le 
précédé, & qui vient de tourner ■> gagne la 
diftançe de douze pieds , attendu que s il ne 
tourne pas avec cette précision il arrête tous 
ceux de derrière , & s’éloigne trop de ceux 
qu’il a devant lui. 

• • ■ 

Le rang qui tourne doit faire fon tour 

0 * 

plus ou moins vite , fuivant l’étendue de 
fon front j s’il eft de douze hommes & par 
conséquent de vingt - quatre pieds ou de 
douze petits pas , fuppofé que l’on tourne 
fur la droite, le rang qui eSt lç diamètre 
décrit un quart de cercle qui eft de dix- 
huit petits pas pourie Soldat de la gauche, 
& qu’il faut quil fàSTe dans le tems que le 
rang qui eft devant lui n’en fait que Six , 
& celui de derrière autant s ainSi des aurres 
proportions qui doivent toujours être ré-, 
glces Suivant le front des divisions. 

RÉFLEXION . 

\ « » • » - t 

Si les distances des rangs croient rédui- 

Cv . 
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tes à fîx pieds , les divi fions n’étant que? 
fur trois rangs & même fur quatre, telles- 
qu’elles fout aujourd’hui , on pourroit faire» 
faire les quarts de converfion en marche: 
par divifion entière 5 ainfi que le fait la Ca- 
valerie en marchant , & l’Infanterie dans les 
autres manoeuvres; ou lorfque le terrein ne^ 
lepermettroit pas, il faudroit les fair» avec- 
plus de lcgéiesé. 

• ■» 

ARTICLE II. 

Régies quon doit ohferver pour faire' 
défiler un Bataïlton en faifant par- 
tir les divifions tes unes après les 

- autres*"- i:- 

l 

Il fè prefente tanc de difficultés & d’in— 
convéniens quand il s’agit de mettre un^ 
Bataillon en colonne pour marcher fur la 
droite en commençant par la première di- 
vifion du Bataillon de la droite, ou de le. 
faire marcher fur la gauche , en commen- 
çant pgr la demiere divifion du premier 
Bataillon de la gauche , que je fuis perfuadé 
que ce qu on peut faire de mieux , c’eû-de 
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fie jamais prendre ces partis-là , à moins- 
qu on ne retranche la diftance de douze 1 
pieds par rang. Le plus court eft , lorsqu'une' 
Armée décampé, les lignes le trouvant en 
bataille , & qu ? on voudra marcher fur la 
droite en défilant parla droite , ou marcher 
for la gauche en défilant fur la gauche , dé" 
faire faire à chaque Bataillon un quart de 
converfion par demi bataillon de droite on' 
de gauche , & .à la Compagnie des, Grena-' 
diers une divifion féparée; lorfque le Ba- 
raillon qui eft devant , commence à mar- 
cher, les Grenadiers foivent } & lesdivi- 
fions de droite ou de gauche des demi Ba- 
taillons foivent de môme. 

Il eft bon de faire obferver que trente" 
Bataillons étant en bataille n’occupent cha- 
cun que cinquante toifes de terrein, y com- 
pris le front de la Compagnie des Grena,— 
diers ? & la diftance dun Bataillon à l’autre y 
mais qu’en marchant for onze divifîonsy 
chaque Bataillon en colonne occupera cenc" 
quarante toifes , y comprife la diftance d'üiv 
Bataillon à l’autre ,& par conféquent qua- 
tre-vingt-dix toifes plus de rerrein qu’en 

Cvj 
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bataille Sur ce pied- ià les trente Bataillons; 
en colonne occuperont quatre mille deux 
cens toifes, ce qui fait deux mille fept cens 
de plus; en forte que quand la dernieredi- 
vilîon des trente Bataillons commencera à 
marcher, la première du premier Bataillon 
doit avoir marché deux mille fèpt cens toi- 
les. C’eft le plus ou le moins de divifîons 
qui régie l’étendue des Bataillons en co- 
lonne, lorfqu*elles occupent en marchant 
plus de terrein quelles n en ont en bataille. 
Ces obfervations font ncceiraires pour fc 
mettre au fait des grands mouvemens. 

Lorfque l’on veut mettre en marche un 
Bataillon en faifânt partir les divifions de la 
droite peur aller fur la gauche , la^premiere 
divifîon de la droite ayant marché droit de- 
vait elle , la fécondé divifîon doit attendre 
pour fe mettre en marche , que fbn dernier 
rang foit avancé à vingt quatre petits pas. 
du premier rang du Bataillon , afin de don- 
ner le rems aux derniers rangs de la pre- 
mière divifîon qui pafl'e devant fon front, 
d'ac’.tver leur quart de converfîon , & lorf- 
qu'Jle feraauÆ le quart de converfîon, de.. 
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confèrver les douze petits pas de diftance 
établie entre les divifions. Ce que doit faire 
cette ieconde divifîon, toutes les autres doi- 
vent le faire de même. 

En commençant par la première divifîon 
du Bataillon de là droite pour aller fur la 
gauche, s’il y avoit trente Bataillons en ba- 
taille, & que chaque Bataillon foit partagé 
en onze divifions, comprife celte des Gre- 
nadiers , il faudra que cette première divi- 
fion ait fait cinq mille fept cens toifes , 
quand la derniere divifîon du Bataillon qui 
eft à la gauche commencera à marcher; 
lefquelles cinq mille fèpt cens toifes ne font 
autre chofe que tout le front des trente Ba- 
taillons en bataille , le long duquel il faut 
que la tête de la colonne parte , lequel front 
eft de mille cinq cens toifes , & de plus les 
quatre mille deux cens que les trente Ba- 
taillons en colonne occupent , qui eft la 
diftance qu’il doit y avoir de la derniere 
divifîon du dernier Bataillon de la colonne 
à la première divifîon de celui qui eft à la 
tête. 

Si au lieu d'onze divifions à chaque Ba- 
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miere, qui font les douze de la diftance' 
cPune divifîom à l’autre , & les douze qu’il' 
fait de plus îorfqu'il paire derrière , pour 
aller fe mettre en bataille à. fa gauche ; ainfi 
des aurres divifions. 

Pour faire arriver un Bataillon par der- 
rière fa gauche au Champ de bataille qu’il 
doit prendre, lorfque la première divifion 
eft arrivée à hauteur du rerrein qu’elle doic 
occuper en bataille , le Soldat de la gauche 
dit premier rang arrête , & fert de pivot au 
ràng qui tourne, lès quatre autres fuivenc 
& tournent l’un après l'autre au même en- 
droit fans arrêter les divifïons par derrière. 

La féconde divifion dont le front effc de 
douze petits pas, & la diftance de fon pre- 
mier rang -au dernier de la première de 
douze pas aufli, doir commencer à tourner 
par fon premier rang lorfque lé dernier de 
la première commence à tourner -, ce qui 
étant fait , le Soldat de la droite du pre- 
mier rang de la féconde divifîon fé trouve 
. toucher à celui de la gauche du dernier de 
la première , & ils marchent à. côté l’un de 
l’autre pour fe mettre en bataille. Les qua- 
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tre derniers rangs' delà féconde divifîon 
vdnt tourner l’un après l’autre à la hauceur 
où le premier rang a tourné pour fé mettre 
en bataille. Ce que fait cette féconde divi- 
fion toutes les autres le font de même, fans 
qu'aucune foie obligée d’arrêter pour atten- 
dre que les premières divifions fè foient 
mifés en bataille. • ... 

Mais fi le front de la diviûon étoit de 
dix-huit hommes , & par conféquenc de dix- 
huit petits pas , il faudroic commencer 
à faire tourner le premier rang de la fé- 
conde divifîon, en même tems que le pé- 
nultième de la première divifîon ; & comme 
il tourneroit dix-huit petits pas au-dellous 
de la première divifîon , dans le tems qu’il 
feroit fon tour , le cinquième rang de celle- 

ci s’éloigneroit , & iroit tourner au-defius , 

. • . + , + 

ce qui peut arrêter un moment fon premier, 
rang fans que cela arrête ceux de derrière, 
& pour lors le premier rang de la féconde 
divifîon marcheroit à la gauche du quatriè- 
me de la première , & le fécond à côté du 
cinquième , de forte qu ils iroient fe met- 
tre en bataille fans que les divifions de der- 

*• .• - A» , ' . . I' _ 9. . 

ricr.'fuffent obl’gces de s’arrêter. 
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Mais lî le front de la divifion étoic de 
vingt hommes ou plus , il fàudroit alors 
tourner par quart de converfîon des cinq 
rangs de la diviiîon en même tems. 

L’inconvénient le plus confidérable qui 
puilTe arriver, efk ii les Officiers qui con- 
duifentces divisions fuivent toujours celles 
qui font devant eux , fans avoir attention à 
ne point trop s’en approcher quand elles 
font à portée de tourner ; car s’ils marchent 
toujours ,& s’approchent trop deladivilïon 
qui tourne , ils font obligés pour tourner 
de fe rejettter un peu fur leur gauche pour 
le metttre en bataille; & comme cedéfauc 
fe répété dans les divifîons de derrière , cela 
peut les obliger de retourner en arrière; de 
forte que s’il y a pluiîeurs Bataillons en 
colonne l’inconvénient en devient quel- 
quefois confidcrable ; ii yen a bien moins à 
ne pas fuivre d’aflez près , que de trop , pour 
fe mettre en bataille 9 lorfqu’on arrive dans 
fon Camp par la gauche. 

RÉFLEXION. 

L’on < voit ci - deffus que M. le Maréchal 
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de Puyfcgur s’eft trouvé forcé de propofèr 
de tourner par quart de converfion des cinq- 
rangs de la divifion en même terns > ce qui 
me paroîtroic difficile à- bien exécuter en 
fuppofant les diftances des rangs à douze 
pieds,. & les divisons à cinq de hauteur. Il 
n’eft. donc pas douteur, que iî les diftances 
des rangs étoient réduites à fir pieds , les 
manœuvres feroient infiniment plus fini- 
pies , 8c beaucoup- moins (û jettes à varier 
dans leurs principes-’} parce qu’aiors il fo- 
rait aifé de faire faire dans toutes les mar- 
ches le quart de converfion par divifions 
entières , & d’obferver cependant en même- 
tems les diftances des rangs ainfi que celles 
divifions. 
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r • 

A RTICLES III. & IV. 

Règles à obferver pour faire marcher 
un ou plujleurs Bataillons & Ef- 
cadrons de front , ou bien fur la * 
droite & fur la gauche par quart 
de converjion . 

Anciennement on portoit les boucliers 
fur le bras gauche , ce qui faifoit qu'on 
pouvoir voir plus aifémenr fur la droi- 
te que fur la gauche : de-là nous elt ref- 
té l'ufage de faire regarder fur la droite, 
lorfqu’on fait marcher des rangs droit en 
avant , ce qui préfentement ne peut être- 
xegardé que comme un abus. Car pour peu 
qu’on joigne de réflexion à l'expérience, on 
concevra aifcmenr , que pour faire ma'rcher 
un rang ou un Bataillon de pluüeurs rangs 
en avant , il vaut infiniment mieux le ré- 
gler fur le centre, & que cette maxime ré- 
médie à bien d&s inconvéniens qui peuvent 
arriver lorfque c’e/l fur la droite qu’on fè 
régie ..fur-tout fi ce front eft étendu. 

QuanC il s’agit de faire marcher par quarc 
de converfion , c’efl fui le côté qui tourne 
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quil faut fe régler } vu qu'il a plus d’étendtf^ 
de chemin à faire que celui du pivot, au- 
quel il eft fortaiféen tenant les files ferréesr 
de confèrver toujours le front en ligne droite# 

Lorfqu’on fait faire un quart de conver- 
fion à un rang de divifion en marche , le 
Soldat qui ro urne doit marcher plus ou 
moins vite fuivant l’étendue de fonfront, 
àinfî qu’il eft expliqué Article premier du 
préfent Chapitre , afin de conièrver toujours 

' i 

la même diftance. 

Quand des Troupes marchent par divi- 
fion en colonne , il faut que chaque divi- 
fion du Bataillon 8c Efcadron en marchant 
fe régie fur celles qui font devant elle , 8c 
s’attache à fuivre fa file du côté fur lequel 
on doit fe remettre en bataille plutôt que 
l’autre. Comme il arrive fouvenr que quel- 
ques Bataillons & Efcadrons de ceux qui 
font devant fe dérangent des autres, ence 
cas-là il faut fuivre l’allignement du plus 
grand nombre. Ce défaut d’attention dans 
une marche où on lèroit obligé de le mettre 
en bataille devant l’ennemi , pourroic être 
d’uné grande conféquence. 
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article'v. 

Régies à obferver pour mettre, un ou 
plufieurs Bataillons & Efcadrons 
en, marche par quart de converjion. 

Il a déjà cté dit à l’Article premier du pré- 
fient Chapitre > que lorlque les divifions 
d’un Bataillon occupoient le même terrein 
ou moins de profondeur en marchant’^ 
qu’elles en occupent de front étant en ba- 
taille , il falloir mettre le Bataillon en max- * 
che tout en même tems par quart de con- 
verfiori 'des divifions. - -- '» 

• En -fuppofant les Bataillons de cent & • 
trenre files de front fur cinq de hauteur, 
& les diftances établies comme ci-defius, 
on ne pourra les leparer qu’en deux , trois 
ou quatre divifions , & pas plus, 

. . R Ê F L E X I O N, 

Si l'on réduifoit les diftances des rangs 
à fix pieds , au lieu de douze 5 on pourrait 
augmenter les divifions à proportion de 
ce que leur profondeur deviendrait moins 
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ARTICLE VI. 

.Application de toutes les différentes 
maniérés de marcher , foit par des 
quarts de converjion de Bataillon. 

■ en entier , ou par des quarts de c<m - 
verjion de divijions , foit aujji en ‘ 
les faifant partir du Bataillon Us 
unes apres Us autres . 

Mettre des Bataillons en marche, en fai- 
£ànt partir les divilîons du Bataillon les 
unes apres les autres, c’eft la maniéré 
dont on fait le plus d’ufage, attendu que l'on 
partage le Bataillon en autant de parties que 
l’on veut,& que l’on tient en marchant le 
front & l’étendue à proportion ; au lieu que 
celle par quart de converûon de divisons 
oblige ncceflairement à donner un grand 
ftont aux divilîons, & qu’un bataillon , tel 
que nous venons de le fuppofer , ne peut être 
partagé au plus qu’en quatre diviûons,pour 
n’occuper en marchant que la même éten- 
due qu’il a en bataille. 

On fe ferc de la maniéré de faire partir da 
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Bataillon les divilions l’une après l'autre, 
pour tout ce qui eft de fervice ordinaire, 
pour les marches en route dans les Provin- 
ces , pour toutes les marches d’Armée , où 
l’on n’a rien à craindre d’une Armée enne- 
mie , d’autant qu’on marche plus commo- 
dément fur un petit front que fur un plus 
grand. De plus , on ne trouve pas tou- 
jours des pays qui permettent de marcher 
fur un grand front. 

Le front des divilions pour les marches 
ordinaires d’Armée doit être environ de 
dix-huit, vingt, à vingt-quatre hommes 
de front ; par exemple ,* le Bataillon , tel 
qu’on le fuppofe , marchera fur Cix divilions, 
& la Compagnie des Grenadiers fera la 
feptiéme. 

Comme l’on trouve des chemins qui n’ont 
pas partout une largeur fuffilànte pour y 
faire palfer vingt hommes de front ; ni 
même dix , auflî les Soldats de chaque rang 
ne font-ils pas toujours fur une ligne droite. 
Quand le chemin le rétrécit, ceux qui ne 
peuvent pas marcher dans le rang, marchent 
derrière dans les diltances qu’ils ont de l’un 

à l'autre 
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à Tautre , & fi elles étoient moindres do 
£x petits pas , ils ne pourroient pas le foire. 
Une divifion en marchant a trente-fix pe- 
tits pas d’étendue , pourvu que les Soldats 
de chaque diyifion puiflent marcher dans 
cet efpace fans prendre fur le terreinde la 
divifion qui eft derrière , cela fiiffit , & la 
colonne ne s’allonge pas plus qu’elle ne 
ne doit î mais fi le chemin devenoit fi étroit 
que les Soldats des divifions , au lieu de 
marcher dans l'étendue de trente - fix pe- 
tits pas > fulTent obligés d’en occuper cin- 
quante ou plus, ( fuppofé) pour lors toutes 
les divifions de la colonne s’aliongeroient 
d’autant. « 

RÉFLEXION. 

Si les divifions étoient à fix pieds d« 
diftance» il faudrait , loriqu’elles marche- 
• roient en colonne , que la diftance d'uno 
divifion à l’autre, y comprife l’étendue de 
la profondeur de chaque divifion » égalât 
celle de fon front pour que le Bataillon pût 
fe remettre en bataille par un quart decon- 
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verfion de divifion. Par exemple , fuppofe* 
une divifion de vingt hommes de front fur 
quatre rangs de hauteur , la diftance de for» 
premier rang au dernier de la divifion qui 
eft devant elle, doit être de vingt-deux pieds 
ou onae petits pas ,paxee que 1 étendue de 
font front étant de quarante pieds , & celle 
de fa profondeur de dix-huit , les vingt- 
deux pieds de diftance joints aux dix -huit 
de profondeur , égaleront les quarante que le 
front occupe. 

AUTRE REFLEXION. 

Que ces divifions lur quatre rangs à fix 
pieds de diftance rencontrent un défilé , où ii 
ne puiflepas palier dix hommes de front, 
la fécondé en doublant fon pas ferrant con- 
tre la première aura vingt-deux pieds de ter- 
rein pour s’ouvrir, & enfuite rompre fes 
rangs, fans prendre de terrein fur les divi- 
sons qui la fuivent. Ainfî n’ayant que fix 
pieds de diftance entre les rangs , ceux qui 
ne pourront pas marcher dans les rangs, a.u 
lieu démarcher derrière le terrein de la di- 
vifion marcheront devant ,& lorfqu’ils &u- 
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font patîé le défilé ils reprendront leurs 
rangs & leur diftançe, pendant le retard que 
les divifions fuivantes mettront à le pafffcc 
aulTi. Je ne vois donc pas que ce fbit une 
raifon qui puifie tenir a (Tu jet ci aux fix pas 
de diftançe entre les rangs. 

Si la maniéré de marcher dont on vient 
de parler convient à tout ce qui eft le plus 
d’ufage, elle ne convient guerre lorfquil 
s’agit d’âppocher d’une Armée ennemie - r 
mais comme on eft aïïujetti au terrein ol 
l’on fait laGuerre, lorlqu'il n’eft paspoflî- 
•ble de ia-ke autrement , du moins s’il faut 
.s’en fervir , on doit le faire avec mefureéfc 
précaution? 

Soit que les Armées fe cotoyentdansleut 
marche t ou qu’elles aillent l’une au-devant 
de l'autre , ou bien qu’une des deux marche 
al autre qui eft en Bataille >• il-n’y a de mar- 
che qui convienne » que celle oàle& Batail- 
lorts & Bfcadrons n’occupent pas plus de ter-* 
rein en marchant qu’en Bataille , enforte que 
fi 1 Armée ennemie vous cocoye marchant 
par fitdroite , & vous par votre gauche , & 
que vous loyet obligé de tourner pour l afta- 

»'■ ’ • J î .D '.fji i . . . i 
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<juer chaque Bataillon & chaque Efcadro» 
faifant un quart de converfion , foit par Ba- 
' taillon & Efcadronen entier , foie par divir 
fion > l’Armée le trouvera en Bataille. 

4 Si ces Armées marchent l’une au-devant 
delautre( on en fuppofe une en deux Co- 
lonnes près l’une de l’autre) lorfque la tête de 
ces deux Colonnes arrive, fuppofé , par le mi- 
lieu du terrein où l’bn veut fe mettre en Ba- 
taille., le Bataillon ou Efcadron qui eft à la 
tête de la Colonne droite , fait un quart de 
converfion à droite 9 & celui qui eft à la. 
gauche , le fait à gauche pour s’étendre i & . 
con\me chaque Bataillon , Toit qu’on l’ait 
partagé par divifîons ou autrement , n’occu- . 
pe pas plus de terrein en marchant qu’en Ba- 
taille, lorfque ces deux Bataillons ouEfca-: 
drons qui auront la tête des Colonnes , arrive- 
ront fur leur terrein pour fe mettre en Ba- 
taille ; les deux dernieres arriveront au cen- 
tre; enforte que tous arriveront en mê- 
me tems fur le terrein , 1 un n’étant pas ar- ; 
iêté par l'autre 5 & quand ils y font, la droi- 
te fait tète à l’ennemie par un quart de con- 
verfion à gauche , & la gauche par un quavc - 
4e converfion à droite. 
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> Êorfqu’une Armée eften Bataille, foit fut 
ûneligne, foit fur deux, comme nous ve- 
nons de le marquer, fi de- là elle marche en 
avant > cela s’appelle marcher de front en 
■-Bataille. Si cette Armée au lieu de marcher 
de front , fo mettoit en Colonne fur la droit#, 
ôufur la gauche par un quart de converfion 
de Bataillons ou d’Efcadrons en entier , ou 
par divifions » & qu’une autre Armée la co- 
, toyât , foit qu’une des deux voulut défend» 
quelques partages , ou par d’autres raifons 
on diroit ces Armées marchent en Bataille 
•en Colonnes par lignes. » 

Lorlqu’on met une Armée en marche 
t & que les Bataillons & Efoadrons qui foi- 
ment les Colonnes n’occupent pas plus de ter* 
rein en marchant qu'en Bataille , foit qu’ils 
marchent parBataillons & Efoadrons de front, 
eu par divifions, comme on vient de l’expli* 
■ quer , cela doit s’exprimer par dire , l’Armée 
marchera en ordre de Bataille fur tant de 
Colonnes 9 les Bataillons ( fuppofé ) en trois 
•ou quatre divifions , & les Efoadrons en 
•deux. . î 

- Mais lorfque les Bataillons & Efcadron* 

Diij 
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«coupent plus de cereein en marchant qgfen 
Bataille , cela doit s’appeiler défilet : par 
-exemple, ondira , l'Armée marchera for tant 
de Colonnes > les Bataillons défileront fur fijt 
«u fept divi fions ( fuppofé } & les Efcadrons 
fur trois ou quatre divifions. 

la première maniéré de marcher deman- 
de pné.grandeattention de la part de» Offi- 
ciers, pour que les Bataillons & Efcadrons 
confervent leurs diftances (ans s'approcher , 
ni s’éloigner trop les unes des autres. La fé- 
conde & la troifiéme ne peuvent être réglées 
que par le plus ou le moins de largeur dit 
chemin où paflent les Colonnes. Les Officiers 
doivent feulement tenir la main à ce que le? 
Cavaliers & Soldats remplirent le chemin 8c 
ne s’allongent pas trop en marchant , afin 
, que la Colonne ne tienne d’érendue que celle 
qqi lui eft néceftaire pour marcher. 

. Il eft donc facile de juger que fi deux Ar«< 
xnées maxehoien t l’une au - devant de l’autre 
pour combattre avec un égal nombre de 
Colonnes ,& que les têtes des Colonnes arri- 
vaient en même tems fur le champ de Ba- 
taille , celle dont les ColonnesXêr oient for- 
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xr.ées de Bataillons & d’Efcadrons en ordre 
de Bataille, auroit toutes les Troupes Lien 
plus ramaffées , & plus prés du champ de 
Bataille , que celle dont les Bataillons & Ef- 
cadrons défileroient fur un plus grand nona- 
bre de divifions \ en forte que les detu Ar- 
guées s’étendant l’une devant l’autre pour 
prendre leur champ de Bataille 5 la première 
lêroit bien plutôt formée , & marcheroit à 
l’aujre pour l’attaquer avant que routes fes 
Troupes puflent être fbrties des défilés , & 
par conféquent qu’elles puffent être en ordre 
pour combattre. 


i&r 
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CHAPITRE XI. 

Quel doit être V arrangement des Com- 
pagnies 6* des Officiers dans lé 
Bataillon , & comment on doit le di~ 
viferpar parties . 

ARTICLE PREMIER; > 

De la maniéré d'arranger les Soldats 
& les Officiers d'un Bataillon en ' 
ordre de Bataille % 

T 'Arrangement que mon Auteur propo- 
fe pour la diftribution desOfficiers dans 
un Bataillon en ordre de Bataille m’a pa- 
ru fi conforme à l’inftitution primitive des 
différentes charges d’Officiers dans les Trou- 
pes , & à la fubordination qu’ils fe doivent 
entr’eux , dont le principal but eft que cha- 
cun s’acquitte bien de fon devoir dans les 
momens d’a&ion contre l’ennemi j enfin 
il met dans cas mêmes momens fi bien cha- 
que Offiçjer en ctat de s’acquitter de fon de- 
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SUR L’ART DE LA GUERRE. Ü 
¥bir , & de juftifier fa conduite par un comp- 
té exaéfc qu’il eft à portée de rendre de ceux 
qui lui font fubordonnés , que je fuis perfua- 
dé qu’il^ena fort peu qui ne délirent qu’il 
(bit mis en exécution , c’eft pourquoi j’en 
ai fait ci-après l’extrait en entier. 

Par l’arrangement que je propofe, un Sol- 
dat ne peut manquer un inftant qu’on ne 
s’en apperçoive. Quelque pays de défilés que 
ce loit , où fe parte une adrion , il retrou- 
vera aifément fa place. Aucun Officier ne 
pourra quitter les Soldats qu’il commande- 
ra ; le Commandant fçaura toujours à qui 
donner fes ordres 3 & à qui s’en prendre 
fi quelqu’un manque à quelque cholej au lieu 
que ladivifion par files & la difpofition des 
Officiers , telles que je viens d’en parler , 
font tout ce qui fait le défordre dans les 
combats , & dans tout ce qui eft mouvement 
de Guerre. & 

- L’ordre que j’établis eft fort fimple , & 
c’eft notre ordre naturel qu’on a lairtè fans 
aucune bonne raifon. Un Bataillon eft com- 
pofé de Compagnies, il n'importe en quel 
nombre ;.on en fuppofe treize à raifon de cin- 

£ y. 
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quapte homoa es chacune : qu’on les mette 
en hataille fur cinq rangs. Dans chacune 
<te-ces Compagnies il dpiç y avoir un Ca-r 
j»it?ine,un Lieutenant , un Soys-Lieute* 
fiant, deux Sergens , trois Caporaux , trois 
Anfpeflades qyi ppc le corn mandement fur 
les Soldats , ce qui eft le même nombre 4’a-, 
vgncja Paix d’Utreçhr. 

Faites leur faire leurs fondions , & qu’ils 
combattent tous avec les Compagnies qu’il? 
commandent. Si elles ont dix hommes à 
chaque rang , compofez une file d’un Capo- 
ral au premier rang, d’un Anfpeflade au 
fécond , d’un Caporal au troiflémç, d’un 
Anfpeflade au quatrième, & d’un Caporal 
SU cinquième j. de l’ Anfpeflade qui refte Sç 
de quelques Soldats choifis foxmez-en votre 
premier rang. 

De$ Caporaux alors & les Anfpeflades ré- 
pondront des neuf Soldats qui feront à leur 
yang. Ceux-ci fè conformeront à ce que 
feront les Caporaux & les Anfpeflades. 

Pour Officiers fupérieurs il y a dans cha- 
que Compagnie les deux Sergens , le Sous- 
Lieutenant , le Lieutenant & le Capitaine 
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«ui commanderont & combattront encore 
avec la Compagnie dans la difpofition qui 
fera ci-après marquée. 

Je regarde un Bataillon 5 que je fuppofe 
de treize Compagnies de cinquante hom- 
mes chacune fur cinq rangs ( le plus ou 
moins de Compagnies Sc de rangs n y fait 
« rien, ) comme fi chaque Compagnie n’étoit 
qu’une file, fans m’arrêter à diftinguer les 
files par chaque homme. S’il y a des rangs 
qui ayent dix hommes 5c d’autres neuf, 
cela eft indifférent pour l’aétion ; il ne faut 
pas s amufèr à prendre des furnuméraires 
a d’autres Compagnies pour rendre celles- 
là complettes , ce qui n’eft tolérable quç 
dans les revûes. Quand des Compagnies 
dans l’aétion perdent des Soldats , s’il y a 
des rangs qui reftent beaucoup plus forts 
que d’autres, dans l’aétion même chaque 
Officier en peut ôter des rangs où il y en a 
trop pour les faire paffer dans ceux où il 
en manque. Ces treize files qui font autant 
de Compagnies , ne peuvent fe détruire , Sc 
font toujours corps tant que le Bataillon 
fübfifte. Tous les Officiers connoiflent les 

D vj 
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Soldats de leurs Compagnies qui ont de 1* 
valeur , & ceux qui ont befoin d'être ani- 
més. Quand les Officiers & Soldats d’une 
même Compagnie combattent enfemble,le 
Soldat n’oferoit quitter , l’Officier s*en ap«, 
percevroit dans le moment , les autres Sol- 
dats le lui reprocheroient , & il n’oferoit 
retourner à la chambrée, car il y a un point 
d'honneur entre les Soldats d’une même 
Compagnie. De plus quand les Capitaines- 
combattront dans le Bataillon à la tête de 
leurs Compagnies, & qu’ils pourront être 
détachés avec elles à fa portée } leurs Com-- 
pa-gnies marcheront plus nombreufes au 
combat ; un Capitaine ne laiffera pas aller 
fes Soldats aux bagages , & aura plus d’at- 
tention à avoir de bons Soldats. Chaque 
Compagnie fera un détachement tout formé 
pour envoyer où l’on voudra , fans être obli- 
gé de faire par avance des détachement 
4’hommes pris dans chaque Compagnie 
fufq u’au nombre de cinquante , comme il 
fe pratique mal-à-propos. Tous les Capitai- 
nes dans le Bataillon feront autant de Ma- 
jors poux faire exécuter fur le champ Iça 
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ordres de celui qui commande le Bataillon* 
à la première parole ou lignai qu’il en fera. 

Sans un pareil arrangement les Officiers- 
ne combattent jamais à la tête de leurs Com- 
pagnies , tous les Officiers & Soldats font 
mêlés dans le Bataillon : à le voir il paroi* 
en ordre comme les autres i mais, entrez 
dans l’examen des parties , elles font toutes 
dérangées ceux qui font bien ne peuvenc 
être diftingués , il n’y a nulle émulation f 
Sc beaucoup de confufîon. Voilà à-peu près 
ce qui regarde l’arrangement dans les 
Compagnies, où je ne diftingue plus les 
files par homme , mais par Compagnie , 
pourvu qu’elle ne pafle pas cinquante hom* 
mes , car à cent j’en formerois deux files » 
ic à proportion fi elles étoient plus nom- 
breufes. 

. 11 n’y a aucune raifon de donner aux 
Compagnies dans les Bataillons un rang 
différent de celui qu’on donne à leurs Offi- 
ciers , fans même leur donner aucun nombre 
défilés déterminé à leurs ordres, ce qui ne 
peut faire que de la confufion. Si le Capi- 
taine a un polie d’honneur dans le Batail- 
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lpn, fa Compagnie doit l’avoir aufïiî l’an 
né doit pas être fçparé de l’antre , &■ ces ufà*' 
gès font' mal fondés,' 

J ‘établis donc que dès que le Bataillon 
fera forme, les Capitaines , les Subalternes » 
& les Sergens ne doivent jamais êtrefépa- 
rés de leurs Compagnies quand il faudra- 
combattre , ce moyen étant le feul pour con- 
ferver l’ordre } & pour cela comme le Colo- 
nel ou le Commandant d’un Bataillon doit 
être àlatcte du centrés & Compagnie au 
lieu d’êrrea la droite, comme elle y a tou- 
jours etc mifè, fera placée au centre} & 
comme le front eft de quarante coifesjqui- 
eft une grande étendue, il aura les cinq 
Compagnies du centre plus particulière 1 * 
«ient à fes ordres , en étant plus à portée » 
quoiqu’il commande tôut le Bataillon. Les 
quatre Compagnies de la droite feront aux 
ordres du premier Capitaine après le Com- 
mandant. lequel Capitaine fe placera avec 
fe Compagnie le troifiéme de la droite } le 
fécond Capitaine avec fa Compagnie fe 
placera le troifiéme de la gauche .* la raifort 
eft que lesdeux Compagnies de la droite & 
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’^e la gauche peyvanr «fie détachées pour 
agir hors du MiaUlo» , & qu’U faut que ces • 
Commandons relient &u Mta.il Ion , à moins - 
qu’on n’én détache ya plus grand nombre. - 
Le troisième avec fa Compagnie fe placera’ 
à la gauche dé cejLi.e du Commandant dans 
le centre, & lui à la queue au cinquième ' 
rang. Le quatrième Capitaine avec fa Com- 
pagnie fécondé à 4 droite, Le cinquième -* 
avec fa Compagnie, fpçpnde à la gauche ; 
4 relie des Compagnies à^peu-pfès dans le * 
même ordre.'* 

Du npmbxe de$ Capitaines, Officiers fuf> 
alternes &ç Bergen? prçfens , il y en aura 
une partie au premier rang , un Capitaine à 
chacun des autres placés toujours dans la 
.Compagnie. Si celui du fécond rang eft au- 
près du centre , celui du troilîéme fera vers 
4 droite, celui du quatrième vers la gaur- 
che, & celui du cinquième au centre, les 
Liçytenans, Sous-Lieutenaps suffi biepque 
les Sergen s , placés dans le même ordre de 
leurs Compagnies. 

Par cet arrangement de Compagnies dans 
le Bataillon ,& d’ Officiers & Sergens mêles 
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dans les rangs, on établit un ordre qu’il 
eft difficile de rompre ; on fortifie tous les 
rangs , chacun eft à fa place , & chacun fçait 
à qui il eft fubordonné. 

Comme les trois Drapeaux font inutiles 
dans le centre , & qu’un feui y fuffit , le 
Drapeau du Colonel ou du Commandant 
fera au centre au premier rang de & Com- 
pagnie ; celui' du premier Capitaine préfenc 
à la droite au premier rang de fa Compa- 
gnie i le troifiéme Drapeau de même à la 
Compagnie du Commandant de la gauche* 
& lorlqu’il s’agit de combattre, ces Dra- 
peaux pafferont dans le centre de la hau* 
teur du Bataillon , c’eft-à-dire , au troifiéme 
rang, fi le Bataillon eft fur cinq rangs. 

Plufieurs raifons engagent à cette féparai- 
tion de Drapeaux; mais celle dont il s’agit 
aftuellement , c’eft que fi les trois Drapeaux 
lontenfemble au centre, comme c’eft l’ufe- 
ge , & que le Bataillon ait été rompu , foit 
pour avoir été pouffé ou pour avoir paffé 
des défilés , tous fe rejoignent aux Dra- 
peaux, mais avec confufion , n’ayant nulle 
étendue de front marquée ; au lieu que 
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lorlque le Commandant fait arrêter fou 
Drapeau dans le centre , les Commandant 
des Compagnies de la droite & de la gau- 
che fe placent avec leurs Drapeaux à là 
même hauteur & à la diftance qu’il faut de 
celui du centre , pour que les Compagnies 
puiflent fe réformer, ce qu’elles font faci- 
lement , quand dans tout le front il y a trois 
points qui en marquent l’étendue. 

Lorfque les Bataillons fe divifènr pat 
Compagnies , s’il faut palier des défilés , les 
Compagnies qui en font les plus prèspaf- 
fent les premières avec leurs Officiers j en- 
fuite celles qui font à leur droite , puis 
celles qui font à leur gauche , non pas qu’il 
importe que ce foient celles de la droite plu- 
tôt que de la gauche, mais parce que ne les 
déterminant pas , cela feroic de la confufiont 

Si c’eft un endroit où il y ait plufieurs pat* 
làges, chaque Compagnie cherchera àpalTei 
par celui qui eft devant foi. Le Commandant 
qui aura pafic fera arrêter fon Drapeau à 
J’endroit où il voudra le réformer} les deux 
autres le placeront fur fon alignement} 8c 
à la diftance qu’il convient pour réformes 




Digitized by Google 



$é EXTRAIT DÎT TRAITE* 
le Bataillon , où chaque Capitaine fe place 4 - 
avec fà Compagnie. ' 1 

De cette manière un Commandant de 
Bataillon voit ceux qui font bien , & qai 
ont le plus de foin de faire reprendre aux 
Soldats de leur Compagnie les rangs qu’ils 
ont quittes. Le Capitaine voit fi les Officiers 
de la fienne font leur devoir , & s’il ne 
manque pas quelques Soldats ; chaque Offi- 
cier , Sergent, Caporal & Anfpeflade a un 
pétit nombre de Soldats à fes ordres qu’i! 
connoît tous, c’eft pourquoi pas un ne peut 
quitter fans qu’on s’en apperçoive; il ne 
peut pas même fe placer ailleurs qu’à fà ’ 
Compagnie , car s’il va fe mettre à une 
autre, les Soldats le renverront à la fienne. 

Mais quand un Bataillon n’a d’autre di- 
vifion que celle des files, qui eft d’un hom- 
me feul achaque rang, & que tous les Offi- 
ciers font difperfés indifféremment dans le 
front & à la queue du Bataillon j dès qu’il 
eft rompu , ou qu’il paffe des défilés , quand 
il faut fe reformer, les Soldats ne recon- 
noiffent plus leurs files, & fe placent en 
cônfuûon trop dans un endroit, & trop peu 
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dans un autre , plufieurs même ne fuivene 
pas toujours } enferré que ce n'eft qu’avec 
beaucoup de rems ^que les Officiers peuvent 
venir à bout de le* remettre en ordre, en- 
«ore en eft-il peu qüi y travaillent ; mais 
par l’arrangement que je prOpofe les OfS- 
ciers ne peuvent pas avoir d’excufe de ne 
pas refter à leurs Compagnies , n étant pas 
Officiers pour combattre feulement de leurs • 
perfonnes.- 

Voilà une gradation continuelle deGonw 
jnandans depuis l’Anfpefiade & le Capo- 
ral , qui chacun ont charge d’un trè*petic 
nombre de Soldats} au ded'u.s d’eux il y « 
deux Sergens , au-deflus des Sergens un-' 
Sous-Lieutenant , pui$ le Lieutenant , un 
Capitaine par chaque Compagnie , enfoite 
deux autres Capnajnesqui en commandent - 
chacun quatre feus le Commandant de - 
tout le Bataillon, 

Cette gradation continuelle de Comman- - 
dans , depuis le plus petit en remontant juf-' 
qu’au plus grande de gens qui feconnoiiïent 
tous , lefquels Commandans ont tous des 
fonctions relatives aux gra des plus élevés, foiv- 
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1a folidité de cet ordre qui a étélemêmisr • 
chez les Nations qui ont eu le plus d’arc 
dans la Guerre y & qui les regardoient com- 
me le fondement de tous les ordres de Ba- 
taille , ainfi que je l’ai fait voir en parlant des 
Grecs & des Rorrtains. Nous avons comme 
eux cette gradation , car tous les Officiers 
-que je viens de nommer, font dans leis 
Compagnies , & commandent chacun fa pe- 
tite Troupe partout ailleurs que dans le* 
Combats. 

. Eàns les Places de Guerre la garde doit 
t'y monter par Efcouades avec les Anfpefla- 
des Caporaux & Sergens. Les Caporaux 
& Ànfpeflades commandent les Soldats dé 
leur Efcouade pour tout ce qui eft du Ser- 
vice; mais des que le Bataillon eft formé 
ils font comme fimples Soldats. Tel eft 
.votre üfitge , par lequel vous n’imitez pas 
les Grecs & les Romains en ce qui peut 
«vous être utile pour bien former les ordres 
«de bataille, & conferver l’ordre dans vos 
Bataillons ; mais ce que vous prenez d’eux, 
; «’eft l’ufage de féparer par files le front de 
$y©tre Bataillon } ce qui vous eft inutiîé 
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j 8 c nuifible même par les armes dont vous 
vous fervez , & caufe beaucoup de délor- 
dres dans les Combats, parce que vous 
êtes obligés de vous mouvoir; au lieu que 
chez les Romains , hors les gens armés à 
la légère & la Cavalerie , ceux qui étoient 
pefamment armés demeuroient en place j 
c eft ce que nous dit Végecej Liv. II. Chap. 
17. tc Alors les pelàmment armés , qui 
>3 étoient comme un mur de fer , repre- / 
» noient le Combat, & combattoient d’a-' 
s» bord avec les armes de jet, enfuite de’ 
» près & l’épée à la main; & fi l’ennemi» 
s> étoit repoullé & fuyoit 5 ils ne pourfui-*, 
»> voient pas, de crainte de déranger & de 51 
rompre leur ordre, & que l’ennemi re~ 
5» venant tout-à-coup fur eux , ne profitât 
« de leur défordre. 



Digilized by Google 


Cf J 



44 EXTRAIT DIT TRAITA 

ARTICLE IL 


De quel nombre de Compagnies , d'o f- 
ficiers & de Soldats il convient le 
mieux de compofer le Bataillon & 
fur combien de rangs il faudrait le 
former , 

' Quant à l'arrangement du nombre de 
Compagnies, d’Officiers & de Sdldats,qui 
devraient eompolèrle Bataillon, il dépend 
des différens objets,. &. motifs de confidé- 
xation que le Roi peut avoir * c’eft un dé- 
tail particulier. Les différons iyftcmes qui 
ont été fui vis à eô fujet jurqu’ici , n’auroient 
point porté d’obftades confîdérables aux 
principes de la Guerre contenus dans le 
;préfent Traité, il y a apparence que ceux 
.qu’on fuivra dorefnavant, n’y en mettront 
pas davantage. 

I A l’égard du nombre des rangs , mon 

/ 

Auteur, qui voudrait que tous les Batail- 
lons occupaient toujours un front égal, 
propofe que les Bataillons qui feraient feu- 
lement de cinq cens hommes ,fe mettent 
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,,en baraille fur quatre rangs j ceux de fix 
.cens hommes fur cinq rangs, & ceux de 
v fept cens hommes ou au - deifus ,for fix 
, rangs. Pour moi je crois que comme eA 
-tems de Guerre les Bataillons, font ordinai- 
rement plus forts qu’en tems 4e paix, il 
çn téfulteroit qu’à- chaque réduction ou au- 
. gmentation d’hommes par Bataillon , on 
foroit dans la nécefhté de changer le nom- 
bre des rangs des Bataillons, & qu'on no 
pourroic avoir- des régies fixes pour les ma. 
, nœuvres, ; c’efl; cependant à quoi il faut 
s attacher autant que cela fe peut faire fans 
trop d’inçonvéniens , afin- d’en rendre la 
foience plus fimple ôc plus à la portée do 
«tous les Militaires. 

f * v ^ 

A R T I C L E I I ï. 

Maniéré qui parole la: plus parfaiu 
de' former un Bataillon . 

Je pafle for plufieurs pointscontenus dans 
le préfont Article r par les raifons que j’ai 
, aHeguées au commencement dur précédent* 
,f& ne fois (les ex trait s< que des périodes qqi 
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fè trouvent relatives à l’Article premier du 
précédent Chapitre. 

Les Officiers armés comme les Soldats 
feront tous placés dans les rangs , à l’exce- 
ption des Commandans , Majors & Aydes- 
Majors des Bataillons. 

Suppofé que les Bataillons foient com-< 
pofés de treize Compagnies , on propofe 
que celle des Grenadiers en reffce féparée , 
vû que ce nombre elt impair, & que les 
douze autres foient doublées, fçavoir, les 
fîx dernieres dans les fix premières , afin 
que la droite & la gauche des Bataillons 
foient également compofées d’anciens Ca- 
pitaines , ce qui n’eft pas , car l’ufàge efl: 
que la Colonelle foit à la droite , celle du 
premier Capitaine & les autres de fuite, 
jufqu’à la Compagnie du dernier Capitaine 
^U.i ferme la gauche, 

La Compagnie Colonelle fera toujours 
au centre du Bataillon avec fon Drapeau , 
& fera jointe par la neuvième : celle du 
Lieutenant-Colonel fera jointe par la dixié- 
me , & fèraplacée la troifiéme de la droite, 
compris celle des Grenadiers, Le premier 

Capitaine 
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Capitaine avec (à Compagnie jointe par li 
onzième, & faifant la rroifiéme de la gauche. 
Le fécond Capitaine avec fa Compagnie 
jointe par la douzième, fermera la gauche 
du Bataillon , & ainfi de fuite julqu’à ce 
qu’elles foient toutes placées ; obfervant 
que tous les Officiers foient à leurs Compa- 
gnies à-peu-près dans l’arrangement ci- 
devant. Mais s’il arrivoit que de deux 
Compagnies qui feroient jointes enfemble, 
les deux Capitaines Ce' trouvaient abfens, 
pour lors le Commandant changeroit une 
de ces Compagnies avec une autre quiau- 
roit fon Capitaine préfent. 

Chaque Compagnie fera fcparée en deux 
Efcouades, &pas davantage, quand même 
les Compagnies feroient de quarante, cin- 
quante ou foixante hommes. Chaque Ef~ 
couade toujours commandée, la première 
par le Lieutenant , la fécondé par le Sous- 
Lieutenant , ayant fous eux chacun un Ser- 
gent , un Caporal & un Anfpeiade , & à leur 
défaut le plus ancien Soldat ; & toutes les 
fois qu’on détachera une Efcouade feule, 
les Officiers qui y font attachés, marcheront 

E • 
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avec elle. Les Officiers ayant tous leurfufil 
fur leur bras , feront répartis dans les rangs 
des Soldats ainfi que lés Sergens, & par-là 
maintiendront mieux la diftance d’un rang 
à l’autre , parce que tous les Soldats fe ré- 
gleront fur eux. Les Majors & les Aydes- 
Majors fe placeront lur les flancs pour pren- 
dre garde fi tout marche bien, & pour être 
à portée de fe porter où befoin fera; ils au- 
ront attention fi le Commandant n’a rien 
i leur ordonner. 

Quand il faudra charger la bayonnette 
au bout du fufil , & que les rangs fe ferre- 
ront , les Officiers & Sergens feront les mê- 
mes mouvemens que les Soldats. 

Lorfque des Bataillons font formés 
comme il eft marqué , foit que les Officiers 
foient dans les rangs , ou feulement entre 
deux rangs, ce font eux qui dirigent tous 
les mouvemens , & qui font mouvoir les 
Soldats, iefquels ne doivent jamais tirer que 
leurs Officiers ne leur ordonnant , ni les 
Officiers le faire faire, qu’il ne leur foit or- 
donné par le Commandant , ou par la pa- 
role ou par des fignaux. 
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Les Officiers font pour lors les nerfs du 
Bataillon , ce qui n’étoit pas quand ils écoienc 
AU dehors. 

ARTICLE IV. 

Comment Us Officiers & Soldats d'un 
Bataillon doivent £tre armés . 
Tout le monde s’accorde pour dire que 
l’épée & lefabre font des armes inutiles 8c 
incommodes aux Soldats, au furplus l’ex- 
périence le prouve. Mon Auteur propofe da 
faire porter à tous les Soldats , Sergens & 
Officiers , au lieu d’épées , des couteaux de 
chafle , dont la lame aura vingt-un pouces 
de long , .•& fera large & taillante des deux 
côtés jufqu’à moitié de fa longueur, la poi- 
gnée d’environ cinq pouces de long , fort: 
légère & d’un bon bois. 

On pourroit meme en accommoder la 
poignée de maniéré à mettre le bout dans 
le canon du fufil, ainfi que les Cefoadiers 
avoient leurs bayonettes avant i'ufàge de» 
celles qui font à douille. 

Les Officiers , du moment qu’ils feroient 
de fervice, quicterojent leurs épées , & pren^ 

.. : , Lij 
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droientle couteau de chatte avec le fufil,de 
même qu’ils font l’elponton & le hautte-col. 

Comme les grenadieres & gibernes ainlî 
que les petites haches qu’on fait porter aux 
Grenadiers ne leur font d’aucune utilité, il 
faudroit les fupprimer , & dilfinguer les 
Grenadiers par une marque fur leurs ha- 
bits & chapeaux. 

Suivant ce prêtent pro : et , tous les Offi- 
ciers , Sergens , Grenadiers , & générale- 
ment tous les Soldats feroient également 
armés d’un fufil avec une bayonette à douille, 
d’une bandoulière , où il y auroit un étui 
à porter quarante coups à tirer, 8c d’un 
couteau de chaffie attaché à un ceinturon 
patte en bandoulière pour qu’il n’embar- 
raflat pas à marcher,* on pourroit attacher 
la bayonette à douille à la bandoulière , ou 
au ceinturon. 

M.le.Mâréchàl de Puÿfégur appuyé fes pro- 
pofitions'ci-defluslur desraifons également 
fortes & foUdés." " . ' 

Il eft nécettaire d’augmenter à nos Trou- 
pes le nombre de cartouches , afin que dans 
l’occafion où l’a&ion demande un feu re- 
doublé & prompt j elles ne puittent en man- 
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quer } ce qui n’arrive que trop fouvent* 
C’eft aux Officiers à avoir foin que les Sol- 
dats ne diffipent point leur poudre inuti- 
lement. 

Il n’eft point douteux qu’une Troupe 
qui tirera vî»e, aura un grand avantage à 
la Guerre fur celle qui tirera plus lente- 
ment , fi elles chargent & ajuftent égale- 
ment bien l’une & l’autre. Mais je ne doute 
pas non plus que celle qui chargera & ajus- 
tera le mieux Ses coups, quand même ils 
feroient moins redoublés > l’emportera fur 
l’autre. Si l’aélion dure elle fera plus long- 
tems en ctat de la foutenirque l’autre, au 
lieu que celle qui tirera cinq coups par mi- 
nute, fi les Soldats ont quarante coups à 
tirer, au bout de huit minutes elle Ce trou- 
vera fans munition, & les canons des fu- 
fils feront plûtôcarden s ; cependant jecon- 
viensqu’il y a des occafions , où il eft avan- 
tageux de tirer vite , & je conclus que le 
plus ellentiel elt d’apprendre aux Soldats 
à bien charger & bien ajufter j qu’en mê- 
me tems il eft fort bien fait de les exer- 
cer à fçavoir charger & tirer promptement 

E iij 
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pour s’en prévaloir félon les ci r confiances. 
L’exercice le plus utile , à mon avis } qu’on 
puiffe faire faire aux Soldats, c’eft de les 
faire tirer à la fibe , & c’eft celui qui fo 
pratique le moins dans nos Troupes. 

ARTICLE V. 

Comment un Bataillon doit fe mou* 
voir & agir . 

Tout ce qui ejl contenu dans ce préfent 
Article , ejl ji bien raifonné & Ji 
utile à fç avoir , que j’ai cru devoir 
en faire la copie mot a mot tel qu’il 
ejl fans y rien retrancher . 

Je ne fors pas des principes que je me 
fuis formé. J’ai dit qu’un Bataillon dévoie 
être regardé de trois façons , ou comme un 
corps folide j ou divifible , ou flexible. Il eft 
corps folide quand par toute l’étendue de 
fon front il en va attaquer un autre la ba- 
yonette au bout du fufîl , & que dans le 
moment qu’il va charger, les rangs de der- 
rière fe ferrent contre le premier 5c l’ap* 
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purent pour renverfer celui qu’il attaque. 
Voilà en pareil cas l’opération la plus par- 
faite. 

Il eft corps divifible , quand il eft obligé 
de fe féparer en parties j par exemple , quand 
il attaque un ennemi dans des bayes , jar- 
dinages, bois , fortes ou autres lieux cou- 
pés. Il faut en pareille occafion que les par- 
ties du Bataillon te féparent pour s’ouvrir 
des partages. Comme ce Bataillon eft divifc 
par une & par deux Compagnies , chaque 
Capitaine a là Troupe diftinguée & féparée 
par files ; chacun charge donc devant Coi 
ce qui fe préfente , pour foire abandonner 
le pofte à l’ennemi ; fi on réurtit » chaque 
Capitaine regarde auflitôt vers fa droite & 
vers fo gauche pour voir comme tout fe 
parte, afin de ne pas trop avancer ni de- 
meurer trop en arrière , mais de chercher 
à fe rejoindre aux autres parties. 

Si le Commandant de ce Bataillon , après 
avoir pouflé l’ennemi , ne veut que confer- 
ver fon pofte , en attendant un ordre fu- 
périeur } il cherche à fe bien placer ; fi le 
lieu oïl il eft ne peut pas contenir toute 

E iv 
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l’étendue de Ton front que nous avons fup- 
pofc être de cent vingt files , qui font qua- 
rante toifes , & que ce terrein n’en ait que 
vingt , que le Bataillon foit de treize Com- 
pagnies j il ordonnera aux fix de la gauche 
de fe mettre en fécondé ligne derrière ; s’il 
y a dix-fept Compagnies , il ordonnera de 
même des huit de la gauche. Mais comme 
pour former une fécondé ligne il faut qu’il 
y ait une profondeur de huit à dix toifes ou 
environ , & que fans cette profondeur ces 
deux parties ne formeroient plus qu’une 
ligne» en ce cas le Bataillon au lieu d’être 
en bataille à cinq de hauteur fur cent vingt 
files de front, n’y feroit que fur foixante- 
fix files à dix de hauteur. Si malgré cet ar- 
rangement la profondeur manquoit en- 
_core, au lieu de douze pieds de diftance 
entre les rangs , on,réduiroit la diftance à 
fix pieds., 

Suppofé que le Bataillon fut oblige d’oc- 
cuper -un autre verger, ou autre lieu près 
du fien » au lieu de mettre , comme je viens 
de le dire, les Compagnies derrière , on les. 
enverroic occuper ce pofte. Et fi l’une & 
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l'autre parties ou feulement l’une des deur, 
pour mieux alTurer leur fituation , étoient 
obligées de s’étendre pour tenir plus de 
front, pour lors au lieu de cinq rangs étant 
contraint de n’en faire plus que quatre, 
& meme trois , le Commandant diroit aux 
Capitaines: Mejfîeurs , au lieu que vos Com- 
pagnies forment cinq rangs , n'en faites plus 
que trois 5 & ouvrez-vous fur la gauche 
( Suppofé ). Dans le moment toutes les 
Compagnies font à gauche , mais celle de 
la droite ne bouge pas. Nous avons fuppofé 
que chaque Compagnie ait dix hommes à 
chaque rang, en prenant les hommes des 
deux derniers rangs pour augmenter les 
files des trois premiers , les deux premiers 
rangs de chaque Compagnie auront dix- 
fepe hommes, au lieu de dix, & le dernier fera 
feize : ces fept hommes d’augmentation à 
chaque rang , à raifon de deux pieds , allon- 
gent le front de chaque Com pagnie de deux 
toifes*deux pieds , & le dernier rang de deux 
toifes feulement. Comme chaque Capitaine 
doit être inftruir,celui qui ferme la gauche, & 
qui le met en marche le premier, doit juger 

E H 
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qu’ayant derrière lui fept Compagnies, à cha- 
cune desquelles il faut deux toifes (fuppofé) 
de plus d’étendue qu’elles n’avoient , c’effci 
de quinze à feize toifes qu’il faut qu’il 
s’éloigne avant que de s’arrêter. Le Capitaine 
qui le fuit ne commence à marcher que 
quand il y a deux toifes ou environ entre 
le dernier Soldat de la Compagnie qui mar- 
che devant lui , & le premier de la fienne. 
Il fuit auffitôt , & les autres à proportion* 
Quand routes les Compagnies font arrê- 
tées , elles font à droite pour fe remettre de 
front , & enfuite chaque Capitaine forme 
des files des hommes des deux derniers 
xangs , ce qui donne aux premiers un plu» 
grand fronr. 

Ce que je dis ici pour s’oûvrir fur la gauche* 
fe fait de même pour s’ouvrir fur la droite; 
mais fic’étoirpar la droite & par la gauche 
qu’il fallut prendre du terrein , en ce cas fa 
Co npagnie du centre ne bougeroi^, mais 
celles de la droite 8c de la gauche s'ou- 
▼riroienc par la droite 8c par la gauche. 

Si . Bataillon éroit dans des jardinages, 
bois & autres pays coupés , & qu’il fût né- 
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ce (Taire d’envoyer un Détachement foie 
fur la droite ou fur la gauche » pour occu- 
per un porte, comme une Egiile, un Ci- 
metière j une maifon , un Château ou quel- 
que défilé que ce fût fur la gauche ( fup- 
pofé J , fuivant le nombre d’hommes qu’il 
conviendroit de détacher, le Commandant 
ordonneroit à la Compagnie de la gauche d’y 
envoyer une Efcouade : s’il en falloit da- 
vantage , d’y marcher avec fa Compagnie * 
fi cela ne fuffifoit pas , les deux Compagnies 
jointes enfemble y marcheraient. 

Si ce Commandant étoit dans des bois 
broutfailles , jardinages , pays coupés ou 
autres lieux, où il forait obligé de reflet 
avec fon Bataillon, & que de ce lieu il ne 
pût faire feu fur l’ennemi , de forte que 
pour cela il fallût faire avancer des Déta- 
chemens , pour lors il ordonneroit à une , 
deux, trois» ou plus de Compagnies defà 
droite & de là gauche» démarcher en avant 
pour tirer lùr l’ennemi. Quand après avoir 
tiré il les fera revenir, fi elles font détachées 
delà droite, elles reviendraient par le flanc 
droit reprendre leurs places ,• fi de la gauche, 

E vj 
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ce feroit par le flanc gauche } & non parle 
front du Bataillon , du moins autant qu’il 
feroit poflïble, afin de ne le pas embarrafler. 

J’ai déjà dit que lorfqu’un Bataillon eft 
oblige de palier dans des pays coupés de 
hay es , ou par des folfés , chaque Compagnie 
devoir palier devant foi comme elle pou- 
voir; mais dès que le pays s’ouvre, le Com- 
mandant doit faire arrêter fon Drapeau afin 
que chacun s’arrête ; les Drapeaux de la Com- 
pagnie de la droite & de la gauche fe pla- 
cent alors à la diftance nécelîàire du Dra- 
peau du centre pour faciliter à chaque Com- 
pagnie de reconnoîcre fa place, & de l’aller 
prendre. 

J’ai dit auflî que s’il n’y avoir qu’un lêul 
défilé , & qu’il fût au centre , la Compagnie 
du centre palferoir la première, enfuitecel- 
les de la droite, puis celles de la gauche; 
non pas qu’il importe que celles de la droite 
palfent les premières ; mais parce que ne 
le déterminant pas, cela pourroit faire de 
la confufion. Si le défilé eft fur la droite , 
les comprgnies de la droite palferont les 
premières j s’il eft fur la gauche , celles de la 
gauche. 
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Suppofé que le défilé fût fi étroit qu’il 
n’y pût pafifer qu’un homme à la fois , la 
Compagnie qui fe trouveroit la plus près 
des deux qui feraient jointes enfemble , fe- 
roit défiler un à un une efcouade avec fes 
Officiers , & l’autre Efcouade enluite ; après 
cette Compagnie > celle qui y fcroit jointe 
pafTeroit , & ainfi de fuite toutes les autres.- 
Le défilé paflé y la Compagnie qui aurapaf- 
fé la première , s’avanceroit affez pour lait- 
ier libre le débouché , puis s’ouvriroit fur 
la droite ou fur la gauche , fuivant la fitua- 
tion du terrein , afin que les autres Compa- 
gnies qui la fuivenr } pufïent prendre leur 
terrein -, car fi cette première pafTée eft du 
. centre , elle doit lai fier le terrein tant fur 
la droite que fur la gauche : fi elle eft de la 
droite ou de la gauche , elle va fe placer ou 
elle croit que fera fan terrein * quand le Ba- 
taillon fera formé. 

Dans la plupart des Combats de porte , 
le Général place les Troupes fucceffivement; 
U ordonne , par exemple » de faire avancer 
telles & telles Brigades. On les va chercher , 
chaque Bataillon ip met en marche , & fè 
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partage par divifïonsj & comme il n’y a au- 
cune réglé , & même que cela dépend un 
peu du terrein, les uns partagent leurs Ba- 
taillons enfîx, d’autres en fepc , & d’autres 
en huit divifîons. La moitié des Capitaines 
fe mettent à la tête de la première , & l’autre 
moitié à la queue du dernier rang de la der- 
nière. Quant aux Lieutenans on les partage à 
chaque divifïon.Laxêtede ceBataillon arrive 
à l’endroit ou le Général l'a demandé. Si c’eft 
un pays coupé» il leur ordonne depafler (fup- 
pofé ) par tel chemin ou telle ouverture > 
pour aller charger les ennemis j cette ouver- 
ture ( fuppofé ) a deux , trois , quatre toifes 
au plus de largeur : ce Bataillon entre dans 
ce défilé en Colonne de la même maniéré 
qu’il s’eft mis en marche. Si le terrein ne lui 
permet pas defe former, il attaque l’ennemi 
en Colonne t ce Bataillon qui vous paroît en 
ordre , vu le terrein , effc dans un mauvais 
arrangement pour combattre avec ordre. Je 
demande pourquoi mettre la moitié des Ca- 
pitaines à la tête d’un fi petit front , & les 
autres àla queue du dernier rang,, n’y ayant 
aucun Capitaine depuis le premier jufqu’au 
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dernier , non plus qu’aucun Subalterne à 
fon véritable pofte. Le front qui attaque 
(fuppofé) n’a que quatre à cinq toiles au 
plus d’étendue $, la Colonne du Bataillon en 
tiendra peut-être cinquante ou davantage » 
pourquoi les Capitaines ne font-ils pas avec 
chaque divifion , foir qu’on attaque en Co- 
lonne ou de front ,ou que le Bataillon Ce 
forme? Ce que jerepréfente là, n’a rien que 
de très-ordinaire dans ces fortes de Com- 
bats s cependant jamais on n’y fait atten- 
tion. A quoi bon tout ce que vous appel- 
iez Exercice» quand on n’y enfeigne aucune 
chofe de toutes celles qui font fi effentielles 
& que je traite ici ? 

Mais fi vos Bataillons étoient divifés, com- 
me je le propofe , par Compagnies avec 
leurs Officiers , lorfque le Général enverrait 
chercher une Brigade pour une pareille atta- 
que » ce Bataillon Ce mettrait en Colonne 
par quatre Compagnies qui formeraient une 
■ divifion. En arrivant , fi le terrein ne per- 
mettoit pas de marcher par le front de qua- 
tre Compagnies , il n’y aurait que les troi* 
de la droite fuivies des autres dirifions do 
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trois en trois Compagnies ; fi ie terrein s’é- 
largit j la première Compagnie de la fé- 
condé divifion doublerait dans la première, 
& cesquatres Compagnies avec leurs Offi- 
ciers attaqueroientfoutenues des autres di- 
visons dans le meme ordre. Si l’on gagne 
du terrein où le Bataillon puiflè s’étendre 
fiirunplus grand front, la première divi- 
fion s’ouvriroit à droite , & laifleroit du ter- 
rein pour en former une autre à même hau- 
teur qu’elle; fi le terrein permet d’y former 
tout le Bataillon, toutes les divifions avec 
leurs Officiers formeront le Bataillon ; à des 
Troupes bien exercées & disciplinées ,iln’y 
a aucun ordre à donner pour tout cela ■» 
chacun fçait ce qu’il a à faire en quelque fi- 
tuation que l’on puilfe fe trouver. Voilà ce 
que l’on doit enfeigner dans les Exercices.-, 
& faire faire aux Troupes. 

Il n’y a rien dans ma proportion cjui foit 
bien éloigné de notre ulàge; il s’agit que 
quand on forme le Bataillon , tous les Offi- 
ciers ie trouvent fixés à leurs poltes , & qu’u- 
ne Compagnie ne foit regardée que comme 
une file 7 de forte que quand o>n divife Le 
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Bataillon , chaque divifion foit formée d’une 
Compagnie avec fes Officiers. Par exemple, 
quand dans une Armée on détache un grand 
nombre de Compagnies de Grenadiers , fup- 
pofons-les au nombre de trente ou quaran- 
te?pour aller attaquer quelque corps de l’Ar- 
mée ennemie , que l’on fçait être hors de 
Ion Campj lorlqu’il s’agit de combattre , 
celui qui commande ordonne de former des 
Bataillons d’un certain nombre 9 comme 
dix à douze Compagnies de Grenadiers cha- 
cun. Quand ces Compagnies Ce mettent en 
Bataille, chacune fait une divifion fur cinq 
ou fix de hauteur ï ainfi qu’on l’a ordonné.; 
& c’eft ainfi qu’elles forment le Bataillon, 
Tous les Officiers font alors à leurs Com- 
pagnies ; chaque Compagnie eft une file> 
& ne mêle pas fes Soldats, avec ceux de la 
Compagnie qui la touche. Si le Comman- 
dant fâit un détachement , il ordonne à 
une telle Compagnie de marcher > elle mar- 
che avec tous fes Officiers 9 & de même les 
autres qui pourroient y être jointes. C’efl 
le modèle que je vous donne pour former 
vos Bataillons. Puifque vous en agiffez ain£ 
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pour vos Compagnies de Grenadiers , qui 
font l’élite de vos Troupes, quelles bonnes 
raifons pouvez- vous donner de ne pas prati- 
quer la même chofe pour les Compagnies' 
ordinaires ? Quand on voudra entrer dans 
ces détails , on conviendra que l’ordre que 
je propofe eft le plus parfait, & que l’autre 
n’eftque confufion. 

J’ai ditci-deflus qu’avant de traiter des 
grandes parties de la guerre , il falloir com- 
mencer par établir la bafe Sc le fondement 
des ordres de Bataille , fans quoi on ne fe- 
rait rien de folide ; mais que pour cela il 
falloir , comme je le fais, entrer dans bien 
des détails très - petits en apparence j mais 
comme ils fon t abfolument nécedaires pour 
parvenir à détruire des ufàges établis de 
tout teins, fans principes, & qui font cau- 
fe de tous les défotdres dans notre maniéré 
de combattre , j’ai été obligé de ne rien ob- 
mettre , & d’expliquer tous ces détails , oiï 
je ne fçache pas que perfonne foit entré avant 
moi. 

Tout ce qu’on enfèigne dans nos exercices 
»ux Troupes , foie le maniement des ar- 
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mes ouïes évolutions & motions militai- 
res , fe fait dans des terreins unis & choi- 
sis exprès pour cela, où tout eft tranquille, 
où rien ne vous trouble & rien ne vous 
dérange , où vous donnez tout le tems 
à vos Soldats que vous voulez pour fai- 
re ce que vous leur ordonnez , ayant de 
leur part une grande attention à écouter 
le commandement qu’ils peuvent facile- 
ment entendre mais outre que ce que vous 
leur enfeignez ne leur eft d’aucune utilité, 
quand cela feroit, peut-on croire qn’indiffé- 
remment dans quelque terrein que ce foie 
ils puiffent faire les mêmes chofes , qu’ils 
puiffent entendre le commandement, & 
que dans le feu ils ayent la même préfence 
d’efprit ? 

Comme j’ai reconnu par toutes les obfec* 
vations que j’ai fait , foit comme Capi- 
taine , Major , Major de Brigade > Maré- 
chal général des Logis des Armées , & Of- 
•ficier général , foit dans l’aétion ou dans le 
mouvement pour en venir à l’aétion , qua 
la plus grande partie de ce que l’on en fei- 
gne dans les exercices étoit pour lors inv- 
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pratiquable, j'ai appris à diftinguer ce qu’il 
falloir retrancher ; ainfi ce que j’enlêigne 
ici n’eft autre chofeque ce que j’ai reconnu 
être praticable dans l’adtion : deforte que 
tout ce que l’on apprend aux Troupes en 
s’écartant des mêmes principes , je le regarde 
comme frivole & inutile pour la Guerre. 

Du moment qu’il eft démontré que Ia, y 
divifion par files d’un homme à chaque 
rang dans les Bataillons ,. quand il s’agit de 
faire mouvoir des Troupes pour combat- 
tre , aulfi bien que dans le moment même 
du Combat , n’eft ni utile ni pratiquable 
aujourd’hui par rapport aux armes dont nous 
nous fervons, au terrein où nous fommes 
le plus lôuvent obligés de combattre, 8c 
aux grands mouvemens que nous fommes 
contraints de faire , il faut conclure que 
toutes les évolutions & motions militaires 
qui font dans Ælian , & toutes celles dont 
il eft parlé dans le Maréchal de Bataille de 
L anftelnau font inutiles, d’autant plus quel- 
les n’ont pour fondement que la divifion 
par file d’un homme à chaque rang, ce 
que plusieurs copient encore dans leurs exei- 
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eîces, fans confidérer que fi les Grecs & les 
Romains étoient obligés de diftinguer les 
files d’un homme a chaque rang , ce n’étoit 
qu à caufe désarmas dont ils le fer voient , 
ainfîque je l’ai déjà fait voir ci-dellusjau 
lieu qu’au ourd’hui par les armes dont nous 
faifons ufage, la divifion dans les Batail- 
lons par Compagnies nous fuffit,& l’autre 
nous eft nuifîble. 


CHAPITRE XII, 

De CEfcadron & de la maniéré de 
le former, 

L E .S régies qu’on vient de donner 
pour former le Bataillon , fervent ea 
grande partie auffi pour l’Elcadron. 

La forme de l’Efcadron n’eft pas ancien- 
ne , car avant i’ufage des armes à feu, 
quand la Cavalerie étoit armée de lances, 
elle ne fe mettoit en bataille que fiir un 
fimple rang , & ce n’a été que vers le 
Régne de Henri II, que quelques - unir 
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•ont commencé à former l’Efcadron , ainlî 
qu’on peut le voir dans le Traité de la Mi- 
lice Françoife par le P. Daniel. 

ARTICLE PREMIER. 

Du nombre, de Compagnies l Officieri 
& Cavaliers dont un Efcadron 
devroit être compofé. 

Je n’entre pas dans le détail de ce qui 
fait le fujet de ce Chapitre par les raifons 
que j’ai alléguées Article II. du précédent 
Chapitre au fujet du Bataillon. 

ARTICLE II. 

De la maniéré dont Us Compagnies 
& les Officiers doivent être placés 
dans V Efcadron, 

Comme les principes fur lefquels on a 
formé les Bataillons font les mêmes qu’il 
eft néceilaire de fiiivre pour l’Elcadron , il 
faut que tous les Officiers combattent avec 
leurs Compagnies $ fi le Colonel ou un Ca- 
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pitaine a un pofte d’honneur, (à Compagnie 
doit l’avoir auflfî. La place du Colonel ou 
Commandant d’Efcadron eft au centre, fa 
Compagnie sy mettra s’il n’y en a que 
trois j s'il y en a quatre , elle fera la fé- 
condé de la droite , enfuira le premier Ca- 
pitaine à la droite avec fa Compagnie ; le 
fécond Capitaine à la gauche , & le troifié- 
me Capitaine fe placera le deuxième de U 
gauche. 

Soit que chaque Efcadron foit compofé 
de trois ou de quatre Compagnies , cha- 
cune fera divifée en deux Brigades. Alors 
les trois Compagnies donneront fix Briga- 
des , & les quatre en donneront huit. Le 
nombre de quatre Compagnies eft le plus 
parfait pour tous les mouvemens ; les divi- 
fionspourront être d’une ou de deux Compa- 
gnies j s’il n’étoit que de trois Compagnies 
de cinquante Maîtres , le centre de l’Efca- 
dron feroit le milieu de la Compagnie du 
centre. On partageroit également l’Efcadron 
en deux parties de trois Brigades chacune. 

Chaque Compagnie eft compofée d’un 
Capitaine,d’un Lieutenant, d’un Cornette; Sç 
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pour bas Officiers d’un Maréchal des Logis, 
d’un Brigadier, d’un Sous-Brigadier, -ce qui 
fait fix Officiers. Comme l’Efcadron n’a que 
trois rangs -, tous les Capitaines , même le 
Commandant de FEfcadron, combattront 
dans le premier rang de leurs Compagnies. 
Les Lieutenans des deux Compagnies du 
centre feront placés, un au fécond rang de fa 
Compagnie , & l’autre au troifîéme de la 
lïenne , les deux autres formeront le der- 
nier rang. Des quatre Cornettes les deux 
des Compagnies du centre , au premier 
rang de leurs Compagnies, & les Cornettes, 
qui portent les Etendarts , au fécond rang 
de leurs Compagnies , dont les Cavaliers 
feront particulièrement chargés de veiller à 
. la sûreté de ces Etendarts. Des quatre Maré- 
chaux des Logis ceux des deux Compagnies 
qui ferment l’Efcadron, feront au premier 
rang; les deux autres feront, l’un dans 
le fécond rang, 5c l’autre dans le troifîéme, 
chacun à fa Compagnie ; les Brigadiers 8c 
•Sous-Brigadiers feront répartis chacun à fa 
Compagnie , 5c les Cavaliers auffi , fuivanc 
que les Capitaines qui les connoiiïent le 

jugeront 
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jbgeront à propos; le Timbalier dans le 
dernier rang. 

Quant au Major & à i’Aide-Majar , ils 
auront attention à bien faire marcher les 
Efcadrons de leurs Régimens , afin qu’il? 
avancent d’un pas égal avec les autres de 
la ligne j ils observeront fi .antr’eux ils gar- 
dent leurs diftances quand ils en ont # 
ou fi étant ferrés ils ne fe jettent pas 
plus fur leur droite ou fur leur gauche qu'il 
ne conviendrait , fi l’ennemi ne fait pas 
quelque mouvement que ceux qui com- 
mandent l’Efeadron ne verraient peut-être 
pas pour en ce cas les en avertir, parce que 
dans ce moment chacun n J a d’autre atten- 
tion qu’à ce qui eft devant lui. 

Lorfqu’il y a des Capitaines ou Lieute^ 
nans détachés , il faut approcher le plus 
qu’il eft poffihle de l’arrangement établi 
pour le complet. 

Il ne faut pas compter l’Efcadron par files 
d un Cavalier à chaque rang depuis la droite 
jufqu’à la gauche , pour le mettre en mar- 
che par parties égales , ou pour toute autre 
raifon, ainfi qu’il fe pratique mal à propos* 
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ce qui eft trop long , vu qu'on n’a pas ce 
tems-là dans l’aélion ; mais il faut regarder 
un Elcadron de quatre Compagnies comme 
quatre files, & dans chaque Compagnie 
chaque Brigade comme une file , quand 
cette divifion eft nécefiaire. Chaque Capi- 
taine eft le Major de fa Compagnie, & les 
fubalternes lès Aides- Majors. Ce font eux 
qui font tout mouvoir faifant les mouve- 
•mens ayec ,eux« Si l'Efcadron ne marche 
pas tout de front , o/i peut le partager en 
deux divi.fions, deux Compagnies à chaque. 
Sic’eft en quatre, une Compagnie formera 
une divifion. Si le terrein ne permet pas 
de palier plus .de la moitié dune Compa- 
gnie de front , on marchera par Brigades. 

/S’il faut défiler par moins encore un ou 
deux Cavaliers de la Brigade de la droite 
• ou delà gauche, fui van t le coté où l’on 
défile, marcheront avec leurs Officiers , le 
refte de cette Brigade enfuite ; puis l’autre 
Brigade ,& cette Compagnie fera fuivie des 
autres dans la même dilpofition : on le ré- 
formera de même dès que le terrein le per-; 
mettra. 
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L orfque tous les Officiers combattent 
avec leurs Compagnies quelque mouve- 
ment que le Commandant juge à propos 
de faire, au moindre lignai chaque Capi- 
taine le fait exécuter à fa Compagnie , je 
les fuppoie de quarante-deux Cavaliers cha- 
cune fur trois rangs , ce fera quatorze à 
chaque rang. Si l’Efcadron elt dans un ter- 
rein ferré 7 *Sc que le Commandant veuille 
faire quatre rangs au lieu de trois, le nombre 
de quarante-deux, partagé en quatre, donne- 
ra onze Cavaliers aux deux premiers rangs 
& dix aux deux derniers. Des quatorze de 
front il y en aura trois de la gauche ( lup- 
polc ) des deux premiers rangs & quatre du 
troifiéme qui tourneront pour former un 
quatrième rang , & les Compagnies enfuit^s^ 
fe refferreront pour remplir le vuide. De 
même lï de trois rangs on vouloir n’en 
faire que deux , le troifiéme qui eft de 
quatorze fe fépareroit en deux , fèpt dou- 
bl&^oient fur la droite ou fur la gauche du 
premier rang chacun à (à Compagnie , lui- 
vant qu’il (èroit ordonné , & les fêpr autres 
fur le fécond j Sc les Compagnies s’ouvri- 

Fij 
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roient à droice & à gauche pour leur faire 
place. 

Comme il y a des Régi mens qui tirenr . 
des Cavaliers de chaque Compagnie de 
l’Efcadron , avec des Officiers , pour former 
une Troupe aux flancs des Efcadrons afin 
de fe porter où il eft beloin , je demande 
pourquoi vouloir par-là augmenter toujours 
la confufïon, & ne pas fe fervir d’une Com- 
pagnie ou d’une partie de Compagnie f 
puifqu’elles font difpofées pour cela , ayant 
toutes leurs Officiers ? Ce defaut porte un 
préjudice notable dans toutes les aélions de 
Cuerre , tant dans l’Infanterie que dans la 
Cavalerie. Il faut fçavoirdiftinguer quelell 
le Service qui demande des Cavaliers ou 
^Soldats avec des Officiers tirés de toutes les 
Compagnies du Bataillon , & de l’Efcadron, 
ïiuffi bien que les occafïons où il faut que 
ce foit les Compagnies en entier ou partie 
d’icî.lles avec leurs Officiers. 
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ARTICLES III. & IV. . 

Traitant de la maniéré la plus par- 
faite d'armer les Cavaliers & Offi- 
ciers ^de Cavalerie , & de faire mou- 
voir & agir V Efcadron. 

La Cavalerie porte à préfent des plaftroniî 
qui devraient être à l’épreuve du fufil •• 
attendu qu’aujourd'hui c’eft l’arme qui dé- 
fruit le plus la Cavalerie : ce plaftron eft 
donc très ncceifaire, & anciennement on 
fai'oit ulâge de cuiralfes entières. Les Ca- 
taliers devraient aufîi porter des calotes dis 
fer ainlî qu il eft ordonné. 

Comme les moulquetons dont la Cava* 
lerie fefervoit, quand elle étoit en ufage \ 
de tirer, ont paru depuis trop court» Sc 
de mauvaife grâce, fur- tout quand le Ca*. 
valier eft à pied & qu’il- eft de garde , on 
les a allongés, & on en a augmenté le ca- 
libre , de forte qu’étant trop longs & trop 
pefons , on ne le» fulpend plus à la ban- 
doulière , mais à la felle , & on en fait d’au- 
tant moins d’uiàge en chargeant l’ennemi,, 

F iij 
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qu’on feroit alors contraint de les tenir des 
deux mains. 

Ainfile fentirrtent démon Auçeur ellque 
*tous les Officiers, Capitaines, Lieutenans, 
Cornettes , Maréchaux des Logis , Briga- 
diers &c Cavaliers portent tous des mous- 
quetons auffi légers qu’on les portoit pré- 
cédemment j ou bien de petites carabines 
pendues à la bandoulière , comme en por- 
tent les Hulàrds pour s’en lervir dans l’ac- 
tion j mais hors de ces occafîons qu ils les 
portent attachés à des portes- moufquetons. 

Il veut auffi lorfqu’on mene des Efca- 
drons pour en charger d'autres l'épée à la. 
main , qu’avant que de le fer y ir de l'épée 
on fade tirer de fort près > & auffitôt en-* 
.Jhite charger l’épée à la main : ce qui peut 
être fondé , vu que le chevàl qui a peur du 
feu, recule lorlqu’on tire contre lui de bien 
près; au lieu que lorfqu’on tire étant fur 
lui , le plus fouv.ent il avance , d’od il parole 
conilant que l’avantage ell pour l’Elcadrorv 
qui tire; mais il faut que ce foit à une pe- 
tite diftance , & que le Cavalier après avoir- 
tiré puiffe laide r tomber fon moulquetoa 
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pendu à la bandoulière pour empoigner 
aulEtôt Ton épée, & que la Troupe (oie bien 
exercée au feu. 


CHAPITRE XIII. 

\ 

Mouvemens plus faciles , plus prompts 
& plus sûrs que ceux qui font ac - 
tuellement en ufage , fur tout en pré - 
fence des Ennemis » 

T ANT que le terrein le permet, tous 
les mouvemens qu'on fait faire aux 
parties d’une Armée, quond on eft en pré- 
fence de l’ennemi & prêt à combattre j doi- 
vent être tous d’un Bataillon ou d’un E& 
cadron en entier dans l’étendue de fon 
front fans fe féparer par divifion. Pour faire 
un quart de converfion comme nous le 
pratiquons, il faut être éloigné de l’enne- 
mi , & avoir bien du terrein libre devant 
foi , ce que l’on ne trouve pas toujours. 

Pour rémedier à la longueur de ce mou- 
vement , qui provient de ce que c’eft le 

F iv 
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S( !dat qui eft tout à la gauche , ou celui 
qui eft tout à la dro-te qui fert de pivot , 

Sc en même tems ménager le terrein , le 
mouvement qu’on propofe, eft, que le Sol- - 
dat qui eft au centre du premier rang foie 
celui qui ferve de pivot } de forte que ie Ba- 
taillon ou Efcadron tournera fur fon centre, 
ce qu’on appelle faire le moulinet. 

ARTICLE PREMIER. 

Mouvement d'un Bataillon qui tour* 

ne fur fon centre par quart de 



Par exemple , on fuppofe qu’il foit com- 
pofé de dix Compagnies chacune de douze 
hommes de front à chaque rang , ( le nom- 
bre de Compagnies ni de files n’y fait rien ) 
ce Bataillon aura cent vingt files ; que l’on 
veuille tourner fur la gauche , les foixante 
files de la gauche feront demi tour à droite, 
& pour lors la moitié du Bataillon fera 
tête d'un côtéj l’autre de l’autre, enfuite on 
dit: A gauche fur le centre fades un quart 
de converjïon. Le Soldat qui eft au centre 
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du premier rang, & à la gauche des foi- 
xante files à la droite fett de pivot , non 
feulement à toute la droite , mais même 
aux foixante files qui ont fait demi tour à 
droite. Toute la paitie droite fait fon quart 
de converfion à l’ordinaire , mais les foi- 
xante files qui font tête à la queue fuivenc 
le mouvemencde la droite en fe jettantfur' 
la gauche , chaque rang cherchant à fe main- 
tenir toujours tout droit avec la partie da 
la droite. Comme la droite & la gauche de 
ce Bataillon décrivent egalement chacune 
un quart de? tercle de trente toiles, & qu’el- 
les font plus de chemin que les parties du 
centre, ceft ; au centre de régler fon mou- 
vement fur le leur, & quand le quart de 
Converfion eft achevé , les foixante files qui 
ont fait demi tour a droite fe remettent 
par .demi tour à gauche, & font tête à 1 en- 
nemi. 

Ce qu’il y a de différence dans ce quart 
de converfion , c'eft que lorfque les foixante 
files ont fait demi tour a -droite, ceaù qui 
leur fert de pivot fe trouve au rang de der- 
rière au lieu d’être au premier j ce qui n’efk 

E v. 
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pas un inconvénient qui doive les empê- 
cher de bien tourner , parce qu’elles doi- 
vent fe régler fur les rangs de la partie de 
la droite du Bataillon, Ce mouvement de- 
mande moitié moins de rerxein & de tems 
que celui qui eft en ulàge. 

Lorlque l’on eft en ligne , & qu’il s’agit 
de s'ouvrir fur la droite ou fur la gauche 
pour ne pas marcher fur un fi grand front» 
on peut divifer ce même Bataillon en deux; 
parties. Les’foixante files de ladroire&les 
foizante de la gauche tourneront chacune- 
fur leur centre 3 de même que fic’étoitdeux 
Bataillons féparés. Si c’eft à droite les trente- 
files de la droite de chacune de ces deur 
moitiés feront le demi tour à droite, 8c 
chacune tournera fur fon centre failànt le- 
tourniquet y quand il fera fait 8t qu elles 
marcheront , elles obferveront de garder 
toujours la même diftance entr’elles , que 
«elle où elles fë font Trouvées quand-elles- 
ont eu lait le quart de converfion , afin- 
que quand on les fera remettre par un tour- 
niquet à gauche pour faire tète à l’ennemi^ 
«es deux parties foient rejointes parfaite- 
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mène, & ne forment plus qu’un Bataillon. 

ARTICLE IL 

Mouvemens (T un Bataillon pour mar- 
cher fur fa droite ou fur fa gauchi 
fur le même allignement fans s'aU 
longer . 

Suppofànt un Bataillon de dix Compa- 
gnies fur fix rangs de douze hommes cha- 
cun , la diftance d’un rang à l’autre de douze 
pieds, il n’y a qu’à dire: à gauche far demi 
rang de Compagnies ( qui eft par fix hom- 
mes ) fait es un quart de conversion, pour 
lors chaque Gompagn ie formera deux rangs, 
faifant tête au flanc gauche , & tout le Ba- 
taillon fe trouvera fur vingt rangs , chaque 
rang de trente-flx hommes , & à douze 
petits pieds de diftance l’un de Pautre, ce 
qui formera une colonne de quarante toifes 
qui eft la même étendue qu’il avoic en. 
bataille. 

R É F L E X I O K. 

Ce mouvement me parok fort beau, - 

ï yj 


Digitized by Google 



ï?t EXTRAIT DtT TRAITE 4 
'mais je le croirois très-difficile à bien exé- 
cuter, tant que les diftances des rangs fe- 
ront à douze . pieds j au lieu qu’il feroic 
&ifc fi elles étoient réduites à fix, la colonne 
auroit moitié moins de front , le double 
plus de rangs & la même profondeur j on 
pourroit la remettre en bataille par le mê- 
me mouvement qu’elle auroit fait pour fe 
mettre. en colonne, en faifant faire à cha- 
que rang à gauche ou à droite un quart de* 
converfion par trois hommes ; ce que le. 
Bataillon en bataille feroit bien plus aifé-. 
ment fans confufion que s il falloir rom^ . 
pre fes rangs par fix. 

ARTICLES III, & IV.. 

Des mouvemens de VEfcadron . 

Si l’Efcadron eRde quatre Compagnies' 
de douze Maîtres à chaque rang ,1e front 
fera de quarante.huit , fuivant les diftan- 
ces que nous avons établies pour le- faire-* 
marcher lur la droite,! fuppole )on dit aux 
quatre Compagnies : A droite par. fix ou rar 
dtmi-Compagniçs, Pour lors les Cavaliers 
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cfè la file de la droite de chaque Compas 
gaie & ceux delà lèptiéme /ervent de pi*» 
voc ; & le quart de tour étant fait , chaque 
Compagnie forme deux rangs de dix-huit 
Maîtres chacun , failànt tête au flanc 5 & 
tout PEicadron fur huit rangs dont la co- 
lonne en marchant n’occupe que vingt- 
quatre toiles , qui font la même cten-* 
düe que celle qu’il a en bataille : en fai- 
fant à gauche par fix il n’aura >que la mê- 
me étendue de terrein qu’il avoit , mais if 
le trouvera dé trois toifes plus en avant du 
côté de l'ennemi, & plus fur la droite auflT 
de trois toiles , mais pour n’ècre ni plus en 
avant ni plus fur la droite , il n’a qu’à 
tourner & achever le cercle > ce qui eft bien* 
tôt fait. 

Ce mouvement foroit plùs parfait s’il", 
avoit tourné par lept au lieu de fix. Par 
exemple, on luppole que chacune -de ces; 
Compagnies ait quatorze Maîtres à chaque 
rang, le front fera de cinquante-fix , cha-, 
que Compagnie faifant pour lors à. droite 
par lept .chaque premi r rang en tournant, 
porte la longueur & i'cpaifleur des çhmu*~ 
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en avant du rang , d’aucant que les Cava- 
liers qui fervent de pivot doivent tourner 
fur le pied droit du devant de leur chevaux,, 
autrement dit fur le pied hors montoir , 
de même que tourneroit un homfneàpiedi 
ain/ï outre les douze pieds de diftance d’un 
rang à l'autre , il y a le terrein que le che- 
val du premier rang occupoit depuis les 
jambes de devant julqu’à la queue, & le 
terreimque le cheval du fécond rang occu- 
poit aullï depuis la tête julqu’aux jambes 
de devant , ce qui fait enfemble une lon- 
gueur de cheval , laquelle jointe aux douze 
pieds dediftance d’un rang à l’autre , pro- 
duit vingt-un pieds j ainlï quand les fèpt 
Cavaliers du fécond rang , tournent s ils 
trouvent tout le terrein néceflaire, le troi- 
sième rang trouve la même choie ,3c quand 
l'Elcadron marche, s’il a bien gardé fes diftan*. 
ces d’un rang à l’autre en marchant , quand 
on lui ordonnera de faire tête à l’ennemi, 
après avoir tourné , il fe reformera très- 
jufte. 

La différence qu’il y, a , c’eft quand on fait à 
droite par lix , le mouvement fait , la diftan- 


I 


Digitized by Google 



SUR L’ART DE LA GUERRE. i?jr 
ce d’un rang à l’autre n’eft que de neuf 
pieds au lieu de douze , & que les fix che- . 
vaux occupant le terrein de fèpt en mar- 
chant font plus au large , ce qui eft indif- 
férent ; mais quand ils fe remettront en- 
bataille , ils retrouveront jufte le terrein 
qu'ils avoient. mouvement pour la droite ^ 

fè fait également pour la gauche * mais- 
pour lors le Cavalier qui fert de pivot>tourne 
fur le pied de devant du montoir qui eft 
le gauche. 

Par ce fïmple mouvement une ligne de 
Cavalerie fi nombreufè qu'elle puilïe êtres 
peut tourner pour marcher fùfTa droite ou* 
fur fa gauche , dans le tems qu'il fout àfhr 
©u fept Cavaliers .pour décrire un quart de- 
cercle dont là circonférance eft de quatre 
toifes & demie* ainft quandon eft près de 
l’ennemi-, & qu’on eft obligé de s’ouvrir 
fur fo droite ou fur fa gauche } ce mouve- 
ment eft le plus jufte , le plus prompt & le 
plus sûr à foire. 

Pour foire le demi tour à droite qui eft. 
le Viderzurfiulk , il n’y a qu’à foire par demi 
xang. de chaque Compagnie , ou autrement 
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par Brigade , à droite un double caracof 
qui eft un demi cerclé, & pouf lors l’Ef- 
cadron fera tête à la queue, & quand il a 
marché, fi l’on veut le remettre ou lui faire 
faire encore par demi rang de Compagnie 
à droite un double caracol, au moyen de 
quoi ces parties ont décrit un cercle qui 
les remet dans les mêmes places qu’elles 
avoient avant d’avoir commencé à tourner. 
Ce qu’il faut feulement obferver-, c’èft qu’en 
faifknt le commandement par demi rang 
de Compagnie demi tour à droite quand le 
premier quart de cercle eft fait , au lieu 
d’aller tout de fuite pour faire le demi cer- 
cle , il faut s’arrêter un moment pour que 
les Officiers qui étoient à la tête palfent à 
travers les diftances que les Compagnies' 
ont faites , plutôt que d’aller tourner par 
les flancs , comme ils font au Viderzouroul 
& dès qu’ils font palîés on achevé le demi 
cercle. 

Comme par le demi tour à droite de l’In- 
fanterie , par le Viderzouroul ^ de la Cava- 
lerie, & même en faifant to nner-par demi- 
rang de chaque Compagnie de Cavalerie » 
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pour faire tête à la queue , ce font toujours 
les derniers rangs qui deviennent les pte*- 
miers, & qu’en pLufieurs occaflons il con- 
vient mieux que ce foit la tête des Batail- 
lons & des Efcadrons 5 pour cela il n’y a 
qu’à faire tourner les Bataillons & Efca- 
drons fur le centre} & au lieu que pour 
faire tête feulement fur la droite ou fur la 
gauche ils ne décrivent qu’un quart decer- 
cle, faites leur décrire le demi cercle & 
pour lors les premiers rangs feront tête a< 
la queue. Si dans la fuite vous voulez qu’ils 
fafïent tête ou. ils la faifbient auparavant , 
faites leur décrire fur le centre une fécond* 
fois à droite un demi cercle , chaque Efca- 
dron & chaque Cavalier, chaque Bataillon 
& chaque Soldat fera remis dans la plaçt 
qü’il avoit. 

RÉFLEXION. 

Je fuis perfuadé que tous ces mouve- 
mens font fort courts & fort fimples pour 
la Cavalerie , lorfque les diftances entre les 
rangs fè trouvent bien exactement obfer- 
yées -, mais pour peu qu’on y manque Sç 


Digitized by Google 



i]% EXTRAIT DtT TR AÎTE’ 
qu’on les ferre trop, il peut en naître de 
grands défordres. 

Manière de faire faire k utt Èfcadrors 
un quart de converfion furie centre . 

Si c’eft: par la droite qu’on veuille que 
l’Efcadron falfe le quart de converfion , on 
dit aux deux Compagnies delà droite par 
demi rang de Compagnies , faites demi tour 
à droite ; ce qui étant fait , la moitié de 
l’Elc dron fait tête d’un côté , l’autre de 
l’autFe, & comme elles ont tourné par fix> 
elles fe font jettées de trois toifes plus fur 
la droite , & il s’en faut cette diftance 
qu’elles ne touchent à celles qui rr’ont pas 
bouge ; enluite on fait le commandement, 
a àroite fur le centre faites un quart de con - 
verfton. Le Cavalier qui eft: à la droite du 
premier rang des deux Compagnies qui 
n’ont pas tourné, fert de pivot , & ces deux 
Compagnies font leur quart de converfion 
à 1 ordinaire; mais les deux qui ont fait 
demi tour à droite tournent en même 
tems fans s’approcher des autres s & chaque 
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rang rcgle fon mouvement fur celui des 
deux Compagnies qui n’ont pas tourné, 
fe fervant du même pivot } & quand le 
quart de converfîon eft fait, pourfe remet- 
tre de front aux deux autres , elles fonc 
encore par demi rang de Compagnies à 
droite un double caracol qui eft un demi 
cercle, quand elles l’ont fait , la diftance qui 
les féparoit d’avec les autres Compagnies 
fe trouve remplie , & l’Efcadron fait front 
fur le flanc droit j lorfqu après avoir mar- 
ché fur la droite on veut faire front ou on 
l’avoit, pour lors les deux Compagnies de la 
gauche par demi rang de chaque Compa- 
gnie font à gauche un double caracol pour 
faire tête à la queue, après quoi on dit, À 
gauche fur le centre faites un quait'de can* 
verfion. Le Cavalier qui a la gauche du pre- 
mier rang des deux Compagnies qui n’ont 
pas bougé, fert de pivot, & cette conver- 
fion ie fait par la gauche par les même», 
régies qu’on l’a montré par la droite. 
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ARTICLE V. 

Moyens pour faire prendre à un Ba- 
taillon & à un Efcadron les figures 
qui peuvent leur convenir fuivant les 
différentes fituations ou ils fie trou- 
vent , 

Si étant en ligne & combattant ce qui 
eft devant foi , les ennemis avoient percé 
la ligne en quelque endroit , 5c fe prélen- 
toient pour vous charger à dos , foit Cava- 
lerie ou Infanterie, pour lors lî le nombre 
qu’on a en tête ou en queue eft confidé- 
rable, il faut que le Bataillon ou les Ba- 
taillons arrêtent , que les trois derniers 
rangs ( fuppofé qu’iiy en ait fîx , & s’il n’y 
en avoir que quatre , les deux derniers ) 
faffent demi tour à droite pour faire tête à 
la queue; & fi les flancs ne font pas cou- 
verts , que les Soldats de la Compagnie 
de la droite & de la gauche du Bataillon Ce 
tournent un peu de façon à en arrondir les 
flancs, pour faire tcte & réfifter à l'ennemi,. 
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Si de la Cavalerie fe trouvoit en pareil 
cas, & que l’Efcadron fût fur quatre rangs, 
les deux derniers feroient demi tour adroite 
pour faire tête à la queue ; s’ils étoient feu- 
lement fur trois, le dernier feul tournerait, 
ou les deux derniers , fi ce qui fe préfente 
en queue étoit plus confîdcrable ou plus près 
que ceux qu’on auroit en tête} mais fi on 
avoir le tems . l’Efcadron au lieu de trois 
xangs le formeroit fur deux, & en fuite fe 
partageroit en deux Efcadrons , dont l’un 
■ferait tête au front , & l’autre à la queue . 

- ou bien fi les Bataillons.& Efcadrons étoient 
en bataille fansdiftance, ou qu’elle fût fort 
petite, un ferait tête au front, & l’autre à 
la queue. 

Si un Bataillon pouffant ce quieft devant 
foi , un autre venoit pour tomber fur un 
de fes flancs ( fuppofons le gauche } les fîx 
Compagnies de la droite marcheraient au 
Bataillon qui ferait entête, & les fîx Com- 
pagnies de la gauche feroient un quart de 
coriverfîon à gauche pour marcher à celui 
qui voudrait lui tomber fur le flanc. Quoi- 
qu’il foit confiant que ces deux demi Ba- 
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taillons combattroient avec un grand défit— 
vantâge tant par le nombre , que parce qu’t il 
attaquant ils peuvent être embrafl'és par les 
flancs > néanmoins iorfqu’on Te trouve en 
pareille circonftance 5 fi ces demi Bataillons 
marchant ferrés & bien réfolus 5 peuvent 
une fois enfoncer feulement l’étendue qu’ils 
tiennent par leur front, & auflkôt faire à 
droite & à gauche pour attaquer ce qui en 
réfifteroit, ils en viendroient à bout. L’Efca*. 
dron en pareil cas doit prendre le même 
parti , ce n’eft qu’avec du courage & de la 
préfence d’elprit qu’on peut fe tirer de ces 
fàcheules fituations. 

✓ Enfin , toute efpcrance perdue de pouvoir 

■ 1 

forcer le nombre de Troupes qui vient 
vous environner, il faut abfolument fe ré- 
duire à .la défenfîve , & changer la figure dix 
quarré long pour foire un front égal de 
tous côrés autant que cela eft pofiîble. 
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ARTICLE VI, * 

Des propriétés d'un Bataillon ou d'un 
Efcadron , conflderés comme des 
Corps flexibles. 

Mon Auteur propofe dans le cas d’extre- 
jiiité , mentionnée à la fin de l’Article pré- 
cédent de former le Bataillon en rond , & 
enenfeigue la façon. Je n’en fais pas d’ex- 
trait , parce que je ne fçaurois me perfua- 
der que cette manœuvre puifle être plus 
avantageufe en pareil cas que celle de la 
colonne; ils’agiroit feulement de la former 
de façon à la rendre fufceptible de tous les 
jnouvemens de guerre , & a pouvoir la faire 
changer de forme fuivant que les circons- 
tances i’exigeroient j fans jamais prêter le 
flanc à l’ennemi, ni rompre l’ordre du Ba- 
taillon j ce qui ferait fort aifé à faire. A 
l’égard*du Bataillon en rond , outre que je le 
Croirois très- dangereux à former en pre- 
fence de l’ennemi , il feroit fort difficile 
.qu’il confervât 1 ordre que mon Auteur 
propofe pour le faire marcher D ailleurs 
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le feu qu il pourroit faire fur l’ennemi ne 
^ourrdit jamais être fi confidérable que ce- 
lui d’un Bataillon en colonne. Ce que mon 
Auteur rapporte au fujet de la force du Ba- 
taillon en rond, peut également être ap- 
pliqué à la colonne j & fert en mêmetems 
à prouver bien folidement que fi l’Infante- 
rie connoifToit fa force , la Cavalerie ne l’en- 
fbnceroit jamais j c’efl: pourquoi j’en ai fait 
P-Extrait qui fuir. 

Pour démontrer la force de ce Bataillon, 
fur-tout contre de la Cavalerie, je dirai que 
quand elle s’ébranle pour attaquer , dès 
qu’elle eft environ à cent toifes , elle eft 
fourni fe au feu de ce Bataillon; pour lors 
les rangs du Bataillon en quelque nombre 
qu’ils foient, fe tenant fort ferrés les uns 
contre les autres , mettent le genouil droit 
en terre s & fe rcelvant fucceftivement, font 
nn feu continuel. Quand la Cavalerie eft à 
portée de choquer, tous les rangs qui ét oient 
genouil en tetre fe relevent & préfêntent 
la bayonette au bout du fufil } lequel ou- 
tre cela aura été rechargé : cette bayonette. 
Compris le fufil, a fix pieds, & le Soldat 

porte 
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porte le bras en avant pour allonger Ton 
coup 5 ceux du fécond rang font encore à 
portée d’en allonger , mais outre cela tous 
lesfix rangs font hcriffés de bayonettes qui 
fe préfentent aux premiers rangs de Cava- 
lerie qui voudroient forcer. Chaque Cava- 
lier occupe trois pieds de front , & ne peut 
fe fervir que de fon fabre , qui n'a que trois 
pieds quatre pouces j & quand il veut frap- 
per il ne le peut guères au-delà de la tête 
de fon cheval. Le fecopd rang 5 ni les autres 
dans la Cavalerie ne pouffent pas le pre- 
mier rang comme dans l’Infanterie s ils ne 

* -Si 

peuvent que l’empêcher de tourner quand 
ils le ferrent de près. Ainfî les Cavaliers qui 
font au premier rang , ont chacun en tête 
deux files de Soldats qui font douze hom- 
mes, ferrés comme on le fuppofe , les deux: 
files n’occupant que trois pieds de front j 
tous les fix rangs peuvent agir comme le 
premier : car outre la bayonnette dont les 
premiers rangs peuvent fe fêrvir, comme le 
Cavalier eft plus élevé } les derniers rangs 
des Bataillons peuvent tirer deffus. De plus, 
avant que le Cavalier puiffc fe fervir de fos 
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armes , il faut que par le choc & la forcé 
dc-s chevaux le premier rang ait enfoncé 
quelque partie de ce Bataillon ; mais pour 
y réuffir il faut bien de la réfolution dans 
les hommes , & des chevaux bien intrépi- 
des pour ne pas fe renverfer ayant un fi 
grand feu dans le nez. Il faut de plus que 
l’homme & le cheval veuillent l’un & l'au- 
tre avancer {ans quoi rien n’avance. Des 
hommes & des chevaux tues dans le pre- 
mier rang, ce qyi ne fe peut autrement, 
empêcheront ceux de derrière d’approcher 
autrement qu’en dclordre. 



CHAPITRE XIV. 


Des ordres de Bat ai Lie. 

O N ne peut faire aucune difpofition 
jufle de Cavalerie & d’infanterie , 
qu’on ne connoilîè la nature du lieu où l’on 
va combattre, vCx la diverfité des fituacions, 
comme font des pays coupés de bois , ra- 
vins , foliés , ruiflèaux , hayes , villages, 
pays de montagne, de plaines unies, d’au- 
jpfeç parties coupées , partie plaines } néan» 
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anoins cette ciiverfîté de foliations peut Ce 
réduire à de certaines maximes générales, 

& en fuivant la méthode dont on Ce ferc 
pour enleigner la fortification , nous pour- 
rons parvenir à établir nos principes , d’au- 
tant plus qu'une Armée rangée en bataillp 
ell une fortification mouvante , dont il 
faut que toutes les parties £e*flanquent, fè 
foutiennent Sc fe communiquent atfemenj:* 
que la Cavalerie foit placée dans des lieux 
où elle pu: lie agir 5 de forte que l’irrégu’a- . 
rite du terrain, ne nous prive pas de les 
•avantages, 

^ '■ ' 'I f T 

ARTICLE PREMIER. 

différons ordres de bataille qiiune 
Année peut former en plaine unie 
& où Von ne rencontre aucun obf- 
tacie de la part du ter rein. 

Mon Auteur donne des raifons très-fortes 
par lefquelles il démontre que le meilleur 
ordre de bataille eft de mettre l’Infanterie 
& la Cavalerie en ligne pleine, lorf.ju’oâ 

Gij 
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en efb le maître , & fi cela ne fe peut pa$ 
par rapport à l’étendue du terrein qu’on a 
à remplir , qu’il faut au moins donner les 
intervalles les plus petits qu’il fera poflible, 
& éviter toujours d’être obligé d’en donner 
de grands. 

A R. T I C L E II. 

Defcription des différentes manières 
dont des Armées combattent en 
plaine. 

De vieilles Troupes bien infbruites qui 
marchent de front à un ennemi , ont une 
grande attention à marcher en ligne droite , 
& à garder les diftances qu’elles ont en- 
tr’elles j à cet effet elles doivent aller à petits 
pas , de tems en tems fe redreffer , obferver 
un grand filence pour entendre le comman- 
dement , point de bruit de tambour, ni de 
trompettes ; ce qui n’eft utile ici que pour 
donner quelque fignal.L’Infanteriedoit mar- 
cher la bayonette au bout du fufil chargé & 
appuyé fur le bras gauche ; la Cavalerie doit 
avoir une demi curralle ? que l’on appelle} 
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pîaftron , & qui fe mec feulement par de- 
vant 5 & marcher l’épée à la main , & quand , 
on eft précifément au moment de charger» 
les rangs & les files de l’Infanterie & de la 
Cavalerie doivent fe ferrer. Le premier 
rang de la Cavalerie , foutenu des derniers, 
tâche à coups d’épée d’ouvrir l’Efcadron. 
qu’il combat & de le rompre. Dans l'In- 
fanterie les rangs de derrière étant près des 
premiers les pouffent & les foutiennent , 
tandis que ceux-ci par leurs poids & à coups 
de bayonnette tâchent de renverfer le front 
qui leur eft oppofé ; fi l’affaire a été difpu- 
tée , l’Armce qui a battu eft plus ou moins 
rompue » & doit tâcher de fè réformer, 
pour être en état de foutenir la fécondé 
ligne des ennemis, au cas qu’elle. fe foie 
avancée, & de marcher à elle en ordre pour 
l’attaquer ; &' dans le tems que cette pre- 
mière ligne qui a.bactu s’avance » la féconde 
doit s’approcher d’elle à proportion , & mê- 
me faire avancer devant foi quelques Ba- 
taillons & Efcadrons à portée de la pre- 
mière, pour prendre la place de quelques- 
«ms des Efcadrons , ou de quelques Batail- 
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lcns, qu ; auroienc été maltraites, On peut 
même faire palier cette fécondé ligne dans 
la première , fi celle-ci s’étoit fort rompue 
en battant la première des ennemis ; ce qui 
lui donneroit le tems de fe réformer pour 
Venir enfuite appuyer celle qui lui fervoit 
de féconde ligne quand elle viendroit à 
charger, & fuppofé que la fécondé l gne 
des ennemis fût encore battue ; pour lors 
if ayant plus d’ennemis en ligne, quipuif- 
fent revenir fur vous , vous devez détacher 
des droites & des gauches de chaque Batail- 
lon & de chaque Efcadron des Compagnies- 
ëiitieres qui aillent en avant, tandis que les 
lignes les fuivront. Ces Compagnies déta- 
cheront elles-mêmes des Elcouades qui fe 
débanderont pour aller plus en avant char- 
ger les fuyards , afin que rien ne puilïe le 
réformer , & ce jufqu’à une certaine dis- 
tance , que ces Détachemefis feront toujours 
appuyés par la ligne qui les fuivra. Voici 
encore des maniérés différentes de faire- 
combattre des Armées l’une contre l’autre _ 
en plaine , car cela n’eft pas uniforme chez; 
toutes les Nations ; allez fouvent celle qui 
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fe trouve en bataille attend l’autre de pied 
ferme , & quand celle-ci eft bien près 5 l’In- 
fanterie genouil en terre lui tire tout fon 
feu, & fe releve pour la recevoir labayon- 
nette au bout du füfil, La Cavalerie tire 
auffi , & laifle tomber le moufqueton j la 
décharge de l’Infanterie fait tomber beau- ^ 
coup de monde quand elle, eft faite à pro- 
pos , de près , & par des gens fermes ; ce 
qui fait quelquefois tourner le dos à quel- 
que partie de la ligne; mais le plus fou- 
vent , quand cette ligne qui marche eft 
compo.ee de bonnes Troupes , elle fe prefl'e 
d’entrer dans la ligne, quia tire, comptant • 
le plus grand danger palTé» & celle-ci a 
peine à foutenir cette impétuofité. 

D’autres fois quand celle qui attend voit 
la ligne des ennemis à quatre-vingt toifes 
ou environ , elle fait par rang ou par divi- 
sons un feu continuel > ce qui oblige la 
ligne des ennemis de fe prefler de mar- 
cher, & dans un S long efpace defe rom- 
pre en mar^ff^t > quand elle eft près , celle 
qui eft arrêtée s’ébranle pour la charger, 

& la trouvant un peu en confufion , parce 
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que les Bataillons & Efcadrons font dé- 
xangés , que les files font les unes trop 
o u verre s j les autres trop ferrées, elle a l’a- 
vantage fur elle que les fiennes au contraire 
xi’ctant pas ouvertes & étant reliées en 
droite ligne , tout peut charger en même 
tems. 

U y a encore des Troupes qui ne fe dé- 
fendent qu*à coups de feu i fi on le foutient, 
Sc que l’on avance fur elles la bayonetteau 
bout du fufil , elles fe défendent mal à coups 
de mains. Pour ce qui efl des Troupes nou- 
velles ou médiocres , elles marchent tou- 
, jours mal en ligne, & fi elles font arretées, 
les^unes tirent de loin & les autres de plus 
près , après quoi le plus grand nombre 
tourne le dos pour n’être pas joint. Dans 
la Cavalerie , quand la ligne qui attend voit 
celle de l’ennemi s’approcher , fi les Efea- 
drons de cette ligne arrêtée ne font pas 
bien fermes, pour lors l’inquiétude prend 
à ceux qui font aux flancs , on voit les Ca- 
valiers s’ébranler, & dès Æflps font fur le 
point d’être joints , la Troupe tire quelque-^ 
fois , & plie. 


Digitized by Google 


SUR L’ART DE LA GUERRE, r ; 5 
Quand une affaire a été difputée 5 ceux 
qui ont le plutôt battu ce qui leur étoi c 
ôppofé, au lieu de fuivre les fuyards, doi- 
vent aller au fecours de ceux qui lè bat- 
tent encore , & s’ils avoient écc renver- 

fés, attaquer ceux qui les auroient pouf- 
lés, ce qui pourroit leur donner le tems 
de le rallier & de fe réformer 

ARTICLE III. 

Sçavoir quel ejl ü ordre de bataille U 
plus fort de deux Armées égales en 
nombre , dont Vune ejl en bataille 
fur une feule ligne pleine y & Vau- 
tre fur deux lignes 3 tant pleines 
que vuides . • 

Quand la ligne pleine marche de fronc 
pour charger la première ligne des enne- 
mis qui eft en bataille tant pleine que vui- 
de, les Commandans des Bataillons & Ef- 
cadrons qui fe trouvent vis-à-vis les inter- 
valles, doivent avertir dans l’Infanterie les 
dsux Compagnies qui font à la drtyte & 
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à gauche de chaque Bataillon & les Corn— 
mandans des Efcadrons , les Compagnies- 
qui font aux droites & aux gauches que- 
dans le moment que la Troupe fera prête 
d'entrer dans les intervalles , ils ayent a 
avancer & tourner à droite & à gauche 
pour tomber fur les flancs des Bataillons & 
Efcadrons dans l'intervalle defquels ils en- 
treront tandis qu’on les attaque encore dans 
leur front, que le centre de ces Troupes. 
€ntre de front dans le milieu de l'inter- 
valle, &r marche en avant fans fe rompre* 
que le fort de 1 aéfion étant paffé , les Com- 
pagnies détachées fe remettent à leurs pof- 
tes : que ces Bataillons A Efcadrons qui 
ontpaflé dans lès intervalles, après s’être un 
peu avancés, donnent lê tems à ceux qui 
' ont combattu de le réformer pour foutenir . 
tous enfembie la féconde ligne des enne- 
mis , fi elle s’étoir avancée pour foutenir 
la première : ou fi elle reftoit dans fon pre- 
mier pofte , marcher en ligne pleine pour 
l’attaquer. Si la fécondé ligne des ennemis 
l’attend, fuivant toutes les régies , ils feront 
encore battus > & 11 eft à croire qu’elle 
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s’attendra pas , fur-tout encore s'ils ont 
mis dans la première la plus grande par- 
tie de leurs meilleures Troupes , ce qui 
affaiblit d’autant la vertu de la fécondé , 
laquelle néanmoins, fi on veut la regarder 
comme un foutien , doit être compoféede 
ce qu’il y a de plus aguéri & de. plus ca- 
pable de réfolution, fans s’étonner de voir 
h première ligne battue , autrement une 
fécondé ligne devient inutile. 

L’on doit par préférence rendre la pre- 
mière ligne pleine, plutôt que de donner 
des diftances , en vue d’avoir de quoi for- 
mer une fécondé ligne , laquelle { à pro- 
prement parler) ne doit être regardée que 
comme une grolîe réferve. Quand même 
les lignes des ennemis n’auroiem que de 
très-petites diflances, il feroir toujours avan- 
tageux de former fa première ligne pleine 
& fans aucune diflance; d’ailleurs il faut 
être toujours prêt à faire avancer des Trou- 
pes de la fécondé dans la première , fui va ut 
le befoin qu’on peut en avoir. 

Si une Armée qui feroit fur deux lignes 
tant pleines que vuides contre une aucr» 

G vj 
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en ligne pleine, pour ne lui pas laiflerl’àJ 
vantage d’attaquer en flanc chaque Batail- 
lon & chaque Efcadron, d’un Bataillon fur 
fix rangs en formoit deux fur trois , ce qui 
rendroit fa ligne pleine quant à 1 Infan- 
terie; & pour ce qui eft: de la Cavalerie , 
au lieu de former les Efcadrons de trois , fi 
elle les nietroit fur deux î cet arrangement 
à peu de chofe près, lui donneroit une ligne 
pleine aufli bien qu’à fon ennemi. Dans 
ce cas quel feroit l’ordre le plus fort? * 

La folution fur cette derniere queftioneft 
que l’Armée dont les diftances feroienc 
remplies en la mettant fur trois rangs au 
lieu de fix, auroit un ordre de bataille 
beaucoup plus foible que cell£ qui feroit 
rangée fur une feule ligne en confervant 
fon épaifleur de fix rangs. 

Quoique je refpe&e infiniment mon Au- 
teur , comme les opinions des hommes 
font arbitraires , & que chacun ne fe fixe 
à la fienne que fuivant les différens points 
de vue dans lelquels les raifons qui le dé- 
terminent fe préfentent à lui 5 je ne fçau- 
rois m'empêcher de regarder la folution 
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dont il s’agit, comme fort douteufe, étant 
perfuadé qu’en première ligne on doit éviter 
autaflfc qu’on peut, d’expofer des hommes à 
moins qu’on ne puiffe tirer parti de leur 
feu , & qu’il eft eiïentiel de régler les dit 
polirions de les Troupes conformément aux 
effets qui peuvent réfulter dans l’adion tant 
du feu de l’Artillerie que de celui de l’In- 
fanterie , auquel fouvent elle eft long-tenus 
expofée j au lieu qu’en féconde ligne il faut 
donner à l’ordre de fés Troupes la force du 
choc &de i’impulfion , moins d’étendue de 
front , plus de profondeur , & avoir tou- 
jours des vuides entre les Bataillons pour 
fervir de palfage à la première ligne en cas 
de befoin. 

ARTICLE XVIII. 

S ç avoir Ji dans les ordres de Mpt aille 
en plaine on doit toujours mettre 
toute V Infanterie dans le centre des 
lignes y 6* toute la Cavalerie enfem~ 
b le fur les ailes fans y mêler d' In- 
• fanterie . 

k Celui qui connoît fa Cavalerie meilleure 


Digitized by Google 



i j-8 EXTRAIT DU TRAITE 
que celle de Ion ennemi, n’a pasbefoin de 
mêler de llnfanteiie dans fes ailes, & d'af- 
foiblir par-là le corps de Ton Infant^tie qui 
effc au centre; mais celui qui connoît celle 
de Ion ennemi peur (tre plus aguérie, & 
d’une vigueur au-deffus de la fienne,doit 
la fortifier par de l’Infanterie. 

.Quand on juge à propos de placer de 
l’Infanterie dans les ailes, il faut des Corps 
plus nombreux, &en état de faire un feu 
continuel , & de fe défendre s’ils croient 
abandonnés de leur Cavalerie. Aufii depuis 
aflez long-rems y place-t’on des Bataillons 
entiersi, quelquefois deux, trois & quatre 
à côté l’un de l’autre feulement à un endroit 
de la ligne; quelques Généraux en ont placé 
en deux ou trois endroits de la ligne tous 
dans lès mêmes alligneniens de la Cavale- 
rie, & jgrmés à l’ordinaire en quarré long, 

Mais comme ces Bataillons font placés 
dans la ligne à l’ordinaire ils ne peuvent 
tirer facilement que devant eux fort peu. 
obliquement , & point du tout fur le flanc, 
c’eft pourquoi quand une ligne de Cavale- 
rie marche pour attaquer celle qu’elle croit^ 
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être protégée du feu de l’Infanterie , les Ef- 
cadrons qui fe trouvent vis-à-*. is de cette 
Infanterie s’arrêtent un peu éloignés pour 
ne pas efluyer Ion feu de trop près , tandis 
"quille refte de la ligne marche toujours 
pour attaquer la Cavalerie qui eft vis-à-vis 
d’elle Si l’Infanterie fait feu fur la Cava- 
lerie qui avance, dans le moment les Ef- 
cadrons qui étoient arrêtés vont au grand 
trot pour l’enfoncer j alors sûrement elle ne 
longe plus à protéger la Cavalerie qui eft 
à fa droite & à là gauche j fi elle ne tire 
•.pas, & qu’elle conferve fon feu , elle de- 
vient inutile, & dès que la ligne eft pércée 
en quelque endroit , ces Bataillons fonc 
tournés de tous cotés , & étant en quarré 
long ont peine à fe défendre. De plus* 
trois ou quatre Bataillons enfèmble tien- 
nent trop d’étendue pour que ceux du cen- 
tre foient à porrée de protéger par leur feu 
la Cavalerie qui eft lur leur droite & fur 
leur gauche. 

Celui qui eft obligé de fortifier fes allés 
avec de l’Infanterie , ne peut le faire qu'en 
àfFoibliffam le Corps de fon Infanterie , qui 
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eft au centre : les fuppofant égaux en nom-, 
bre, celui rie fon ennemi qui n’en tire pas 
devient Supérieur au lien ; c’eft pourquoi 
il faut tâcher que la diminution qui fe faic 
au Corps de lTnfanterie foit moins nftifi— 
ble par eomparaifon à l’avantage qu’on en 
retirera de fortifier la Cavalerie, Lorlqu’une 
Bataille fe donne dans une plaine unie 
hors de portée de terreins qui puifleïit être 
favorables à l’Infanterie , fi la Cavalerie efl 
battue, quand même l’Infanterie delamê- 
me Armée feroit viélorieufe, elle nepour- 
roit pourluivre fà vi&oirej & ce quipour- 
roit-lui arriver de mieux , feroit de fe reti- 
rer en bon ordre, cependant il faut tâcher 
de n’employer dans les ailes que le nombre 
d’infanterie néceflaire, il faut la tirer des 
parties qui ne font pas des premières ex- 
pofces à l aétion ; luivant cette régie ,on 
tirera des Bataillons de la fécondé ligne 
qu’on placera d'abord de réferve derrière 
les ailes à cent foixante toifes ou environ 
les uns des autres, afin quils ne puifienc 
fe détruire en croifant leur feu, lorfqu’il 
faudra qu’ils tirent. Le vuide que ces Ba-, ** 
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taillons laiiïeront au centre delà lignefera 
partagé par les .diftances des Bataillons qui 
y feront, afin que le front de cette fécondé 
ligne conierve toujours la même étendue. 

Lorlque l’ennemi approchera pour atta- 
quer, ou que l’on voudra marcher à lui , 
les Bataillons qui font en réforve derrière 
chaque aile , rraverferont la fécondé ligne 
pour aller fe placer en interligne derrière 
les Efcadrons de la première à la tcte def- 
quels ils devront combattre. Voici la con- 
duite que ces Bataillons obferveror.r. 

Avant que de traverfer la première ligne, 
ces Bataillons ferreront leurs rangs à fix 
pieds ,& enfuite feront demi tour à droite, 
& formeront le quarré à angles ouverts. 
Pour avoir le dernier rang en dedans du 
quarré, le côté du quarré qui aura la tête fera 
demi tour à droite; les côtés qui feront aux 
flancs, & qui feront tête en dedans, feront 
à droite & à gauche un quart de converfion. 
par quart de Compagnies , pour lors ils fe- 
ront tête à la marche, & leurs rangs auront 
fix pieds de diftance comme les autres. Le 
côté du quarré qui aura h queue , & qui 
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fait tête au front > marchera de front au (fi 
bien que le premier j ce Bataillon demeu- 
rera où il fe trouvera alors placé , fuivanc 
ceque j’ai dit , jufqu’à ce qu’on lui ordonne 
de marcher. Lorfqu'il en aura ordre , les 
deux Efcadrons qui feront fur fon palfage 
feront l’un à droite & l’autre à gauche un 
quart de converlîon fur leur centre , & pour 
lors ces Bataillons traverferont la ligne > 
s’avanceront à vingt-cinq ou trente toiles 
du front de cette ligne. Durant ce tems les 
Efcadrons qui auront fait un quart decon- 
verfion fur le centre pour les lailTer palier, 
fe remettront comme ils croient > & fur le 
même allignement. 

Lorfqueces Bataillons feront en avaiîtde 
vingt-cinq ou trente toifes de la ligne, ils 
relieront comme ils feront jufqu’à ce qu’ils 
reçoivent ordre d’avancer ou de tirer , pour 
lors chaque Bataillon formera le rond & 
tirera. Je crois que la colonne feroit en 
cette occafion meilleure que le rond. 

Mais pour rendre ces Bataillons encore 
plus forts, & leur ôter toute crainte de la 
Cavalerie ennemie , j obferverai qu’il feroit 
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bon qu’ils eull'ent des chevaux de frife , 
comme en avoient des Nations contre les- 
quelles nous avons fait la guerre; & au lieu 
de les faire porter dans les marches com- 
me elles le faifoient par des Soldats des Ba- 
taillons qu’elles deflinoienr à cela, il fau- 
droit les faire voiturer fur des charettes d'ar- 
tillerie, ce qui n’en demanderoit ‘que fore 
peu , & un jour d'affaire on les diftribite- 
roit aux Bataillons qui feroient deflincs 
pour être placés dans les ailes. 

Si la Cavalerie de l’ennemi étoit fîcon- 
fidérablement fupérieure. à la vôtre que vous 
fuffiez obligé d*e mettre de l’Infanterie aux 
ailes de la fécondé ligne aufli bien qu’à 
celle de la première ligne, il faudroit pren- 
dre également des Bataillons de la fécondé 
ligne pour les placer dans tes ailes, comme 
on a fait pour la première , & donner le don- 
ble de diftance entre les Bataillons du cen- 
tre. 

On doit regarder une fécondé ligne com- 
me une groile réferve, pour en fortifier fa 
première , & en remplacer les T roupes qui 
auront été battues j & comme les. bonnes 
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Troupes ne font pas toutes emportées en 
même tems» la fécondé ligne fuppléera par 
d'autres à celles qui auront été obligées de 
plier , & on fera avancer en leur place ce 
qui fera tiré de cette fécondé ligne pour 
fê joindre à ce qui combat encore , & re- 
mettre ainfï la première en force. 

On eft perfuadé que des Bataillons pla- 
cés comme ci - deflus à la tête des ailes de 
la première ligne , doivent donner un 
grand avantage fur celle qui n’en a pas , 
& comme on les tire de la fécondé ligne , 
on fait combattre par ce moyen un plus 
grand nombre d’hommes }*ces Bataillons 
loin de nuire à la ligne devant laquelle ils 
font placés , la rendent fupérieure à celle 
de l’ennemi , & même la mettent en état de 
s’ébranler ,& de marcher droit à lui dans la 
difpofîtion ci-defïus marquée 5 au lieu d’at- 
tendre qu’il vienne l’attaquer. 

Ôn pourroit aufli pofter de la Cavalerie 

à la tête du centre de la fécondé ligne, d’où 

elle fè porteroit brufquement fur la partie 

de la première qui auroit befoin de fon 

fecours ■> ce que je croirois être fort bon 
* 
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dans le cas où il y auroit des diftances con- 
fidérables entre les Bataillons de la fécondé 
ligne pour forvir de paflage à ladite Cava- 
lerie en cas de befoin. 

Quoique l’on puilTe , par une bonne dif- 
pofition de fon Infanterie mêlée avec de la 
Cavalerie 5 prendre en plaine un ordre de 
bataille qui fafïe perdre à fon ennemi l’a- 
vantage de fa fupcriorité en Cavalerie pour 
un Combat général , néanmoins fi nous le 
fuppofons fi fort fupérieur, il a bien d’au- 
tres avantages dans les plaines unies telles 
qu’il en eft queftion. Car fans halàrder de 
Bataille il peut fe fervir de là fupériorité en 
Cavalerie pour relïerrer ion ennemi dans 
lès fubfiftances , tandis qu'il lui eft fa- 
cile de s’en procurer abondamment, étant 
le maître de la Campagne, parce qu’il ri’eft 
pas pratiquable dans les plaines d’envoyec 
de l’Infanterie avec de la Cavalerie loin du 
Camp , foit pour faire la guerre & incom- 
moder fon ennemi , foit aulfi pour faire des 
fourages & autres opérations pour tout le 
fervice d’une Armée. On eft donc oblige d’y 
fuppléer, enfaifant des Détachemens ‘plus 
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nombreux en Cavalerie que lui , & fi la 
votre pcche par la qualité , ou qu elle foie 
inférieure en nombre , cette fatigue fait 
perdre journellement beaucoup de chevaux 5 
ce qui rend celle de l’ennemi fi coniîdéra- 
jblement fiipcrjeure, & le met tellement en. 
état de vous xcilerrer dans vos fuofiftances , 
qtul vous oblige enfîif de lui abandonner 
la campagne. 

ARTICLE V. 

Combien on peut former de diffèrens 
ordres de bataille dans des plaines, ou. 
il ny a aucune protection à prendre 
du terrein , & files Àrmees des qu el- 
les approchent doivent toujours mar- 
cher iune contre t autre . en Usine 

♦ ^ 

droite & paralelle pour Je charger 
en même unis dans tout leur front. 

L’ennemi pour combattre nous prclènte 
toujours fa partie la plus forte, qui eft- le 
front , ou du moins doit le faire : mais 
ceux qui font habiles tâclfent de l’éviter & 
de le prendre par fes parties foibles , qui 
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font les flancs & le derrière, ou de tomber 
fur une portion de fon front avec beau- 
coup plus de Troupes qu il ne peut y en 
oppofer dans le moment; parce qu’il eft 
confiant que toutes les fois que par un 
mouvement court & .qui n’aura pas été 
prévu de l’ennemi, vous pourrez porter fur 
une partie de fbn ordre , un plus grand 
Corps queceluiquiy fera pour vous rcfïfter- 
en vain l’ennemi veut-il faire venir des 
Troupes des parties éloignées qui ne font 
point attaquées, cette partie que vous atta* 
querez fera renverfce avant qu’elle' puilfe 
être fc-courue , fur-tout dans des plaines , 

' où bien peu de tems fuffic pour décider 
une aélion. Voilà le principe général fur 
lequel on «doit former les ordres de ba- 
taille pour attaquer les ennemis , non feu- 
lement dans les plaines , mais dans des 
rerreins irréguliers où l’on trouve bien plus 
d’occaflons de prendre fes avantages que 
. dans les plaines ; car l'ennemi voyant tous 
vos mouvemens s’il.? ne font pas courts & 
prompts peut facilement juger de votre 
dpfleinj & parer i’attaqüe que vous voudriez 
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liai faire avec avantage, & par-là vous obli- 
ger à l’attaquer dans tout fon front. C’eft 
pourquoi pour tous ces mouvemens depré- 
cifîon , celui donc les Troupes y font le 
mieux exercées , & qui fçait approcher fon^ 
ennemi avec une Armée dont toutes les 
parties foient difpofées à pouvoir prom- 
ptement prendre tel ordre de bataille que 
le terrein & la dilpofition de l’Armée en- 
nemie lui feront juger être le meilleur pour 
l’attaquer avec avantage , celui-là doit 
réuffir dans fon entreprife. 

Quoique l’on ne puilïe pas déterminer 
tous les différens ordres de bataille que l’on 
peut former pour attaquer fon ennemi, 
puifque cela dépend de tant de circonftan- 
ces, néanmoins la connoiffance des ordres 
de bataille rapportés ci-après , qui font tirés 
de Végece, fuffira pour donner une idée gé- 
nérale de ce qu’il faut faire dans les diffé- 
rentes occafîons, non-feulement en plaine» 
mais dans tous les terreins irréguliers » 
comme Pays coupés de bois , folles , hayes 
& femblables. 

Ce que mon Auteur rapporte des fept 

ordres 
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ordres de bataille de Végece , tiré de fbn 
troifiéme Livre de l'Art Militaire, chapitre 
XX , ainfi que les Réflexions qu il y a join- 
tes , n’étant point fulceptible d'être extrait 
je l’ai mis dans Ton entier ci-après. 

ARTICLE VI. 

Premier ordre de bataille . 

Le premier ordre de bataille, dit Végece 
eft de combattre avec un front fort étendu, 
qui forme un quarré long tel que nous le 
pratiquons encore ; il n’eft pas eftimé des 
perlonnes habiles, parce que des T roupes fur 
un grand front ont bien de la peine à mar- 
cher fans s'ouvrir en plufieurs endroits ,& fi 
* l’ennemi s’en apperçoit il perce par les ou-' 
vertures. Dejplus, s’il elt fupérieuren nom- 
bre, iî vous déborde , & vous prend par les 
.flancs , en quoi il vous met en très-grand 
danger , fi vous n’avez des réferves qui jfe 
portent aux flancs pour l'empêcher; de forte 
que nul ne doit combattre decette maniéré, 
s’iln’eft .fupéxieur en nombre & en qualité.* 

H 
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de Troupes , pour emb rafler & tourner le$ 
flancs de l’ennemi, 

RÉFLEXION , 

Tour ce que dit Végece de ce premier 
ordre , eft yrai ; fie les perfonnes habiles & 
qui ont conduit des Armées,penfent aujour- 
d’hui comme on penfoit de fon tems. J’a- 
jouterai que dans un ordre étendu en plai- 
ne, comme peu de tems décide du gain 
ou de ]a perte d’une Bataille, un Général 
qui combat de cette maniéré , ne contribue 
en rien à donner dans l’adion de la force à 
fon ordre , & à le rendre fupérieur à celui de 
fon ennemi j il abandonne aux Troupes 
toute la conduite 6c la réuiïite du combat a 
ce qui n’eft que trop ordinaire. 

A RT IC ÎL E VII; 

Deuxième & troifiême ordrts de 
bataille» 

Le fécond eft oblique, 3c eft eftimé meilleur 
tpe bien d’autres , car fl. on difpofe febonz 


Digilized by Google 



SUR L’ART DE LA GUERRE.. 17c 
nés Troupes en lieu convenable, quoique 
prefTé par un ennemi fupérieur en nombre, 
& même aguerri , on peut parle moyen de 
cec ordre remporter la vidoire. Voici la ma- 
niéré de le former. Quand les deux Armées 
viennent à marcher l’une contre l’autre, 
alors tenez votre gauche allez éloignée de 
la droite de votre ennemi , enforte qu’elle 
foit hors de la portée des dards & des flè- 
ches , tandis que votre droite marchera tou- 
jours . & s’approchera de la gauche de i’en- 
fcemi pour l’attaquer avec ce que vous avez 
de meilleur en Cavalerie & en Infanterie, 
faifent en forte de le prendre par le flanc 
& par derrière; que fl une ‘fois vous com- 
mencez à le faire plier , appuyé que vous 
ferez d’une partie de vos Troupes, vous 
remporterez infailliblement la vidoire , 
fans avoir rien perdu des Troupes que vous 
aurez tenu éloignées de l’ennemi. Pour 
combattre de la forte , il faut former votre 
ordre de bataille comme la lettre A ou 
comme le niveau d’un Maçon , mais fl l'en- 
nemi vous prévenoit par cette meme dilpo- 
ürion qu’il auroic prife avant vouSjiifàu- 

H4 
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droit renforcer votre gauche de toutes vas 
léferves tant d’infanterie que de Cavalerie, 

& oppofer à cet art les plus grandes for- 
ces que vous pourriez pour empêcher 
que vous ne fuffiez pris en flanc ou par 
derrière. 

Le troifiéme ordre eft femblable au fé- 
cond , qui eft de faire par votre gauche ce 
qui vient d’être marqué par la droite j mais 
il n’a pas la même force } dit Végece , parce 
que quand de fa gauche on attaque U 
droite de l’ennemi , on a beaucoup plus de 
peine, ne pouvant le faire qu’à découvert » 
au refte( ajoute-t-il après avoir enfeigné la 
maniéré de s‘y prendre ) il faut prendre 
garde que l’ennemi ne vous perce par le 
.'moyen des coins qu’il formera à cet effet. 

REFLEXION ,] 

Ce fécond & ce troifiéme ordres font éga- 
lement bons pour nous , vu les armes donc 
nous nous fervons. Un Général , par ladif* 
pofition qu’il fait pour attaquer la partie 
foible de l’ennemi, dpnne aux Troupes 
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• grand avanrage, & contribue beaucoup au 
gain de la bataille. 

La raifon pour laquelle le troifiéme or- 
dre dont parle Végece> étoit plus difficile 
aux Grecs & aux Romains , c’eft que com- 
me ils portoient leurs boucliers fur le.bras 
gauche , ils s’en fèrvoienr pour parer les 
dards & les flèches en marchant par leur 
droite pour prendre le flanc gauche de l'en- 
nemi : il n’en étoit pas de même quand 
ils marchoienr par leur gauche pour atta- 
quer le flanc droit, parce que pour lors ils 
ffréfentoient le côté droit en marchant), 
lequel étoit à découvert. 

Thucidide , Liv. V. Seétion 19. nous 
l’explique dans le récit qu’il fait de la pre- 
mière Bataille de Mantinée entre les Lacé- 
démoniens & leurs Alliés , commandés par 
ïç Roi Agis , contre les Mantiniens & les 
Athéniens avec leurs Alliés. 

ARTICLE VIII. 

Quatrième & cinquième * ordres de 
bataille , 

' Le quatrième ordre eft quand deux Ai- 

Hüj 
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mées marchent de front l’une à l’autre , & 
qu’étant à quatre ou cinq cent pas de diltancè 
entr’elles, une des deux fait marcher lés 
ailes pour aller brufquement à celles de 
l’ennemi & les renverser i mais comme 
il faut pour cela diminuer les forces du 
centre, fi l’ennemi n’eft bientôt rompu il 
trouve le moyen de l’attaquer, & de le 
prendre par les flancs, & par- là de féparer 
“votre Armée en plulîeurs parties. 

Le cinquième eft pareil au quatrième j il 
n’y a que cette différence qu’on met l'ar- 
mure légère & les Archers devant le centre 
pour qu’il ne (oit pas facilement enfoncé j 
&c. 

REFLEXIONS . 

Ce quatrième & cinquième n’en font! 
qu’un pour nous aujourd'hui, qui ne diïlin- 
guons plus d’armure légère ni d’armure 
pefantej nos Troupes, armées comme elles 
font j failànt la fonûion de ces deux diffe- 
rens Corps. Mais outre cette raifon , nos ai- 
les aujourd’hui font ordinairement com- 
polccs d’mi Corps £e Cavalerie bien plus 
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nombreux que n’avoient les Romains! . 
dès ce tems-là, quand les aîlçs étoient 
renverfées, cela produifoit un Ci grand avan- 
tage s à plus forte raifon à préfent ; mais 
p our réuflir fans avoir lieu de craindre pour 
notre Infanterie, voici ce qu’il faut faire. 

Quand les Armées font à cinq ou fîx cens 
pas au plus l une de l’autre , il faut que 
celle qui eft fupérxeure en Cavalerie faite 
doubler le pas à fes ailes pour aller atta- 
quer celle de l’ennemi , & qu’en marchant 
fon aile droite Ce jette un peu fur fa droites 
& celle de la gauche fur fâ gauche pour 
déborder par les flancs celles qu’elles vont 
attaquer , en fe terrant un peu obliques , 
pour ne pas trop approcher; les Efcadrons 
qui joignent l’Infanterie , afin de les obli- 
ger par- là defe déplacer, s’ils veulent vous 
venir attaquer. Alors , s’ils le font , il 
s’enfuivra qu’ils ne feront plus protégés de 
l’Infanterie s dans ce cas il eft confiant que 
tout l’avantage eft pour l’Armée dont les 
ailes iront attaquer ;& comme ces charges 
de Cavalerie font bientôt décidées , avant 
que les lignes de Tlnfanterie en foient ve- 

Hiv 
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nues aux mains , le combat aui ailes fera 
fini. 

Il y a plufiîurs exemples que dQs ailes 
de Caval erie fe font chargées avant leuE 
Infanterie , rarement avec defiein , fouvenc 
parce que ce Corps pouvant aller plus vite 
que l’Infanterie, fi ceux qui le conduifen* 
ne le contiennent dans fa marche, cette 
Cavalerie eft plutôt aux mains que l’In- 
fanterie j fi elle a battu , louvent elle s’em- 
porte toute entière à la pourfuite & compte 
le combat fini pour elle ; mais ceux qui 
Ibnt habiles,& qui ont des Troupes dreffées> 
n'en laifient aller qu’une partie pour em- 
pêcher l’ennemi de fe rallier , & avec le 
lurplus vont aider leur Infanterie à battre 
celle de l’ennemi 5 en la prenant par le* 
flancs & par derrière. 

Mais pour fe garantir de pareilles atta- 
ques , ceux qui ont à craindre pour les ai- 
les n'ont qu’à y placer des Bataillons, 
ainû qu’il eft expliqué ci- deltas. 



Digitized by Google 



StTR L'ART DE IA GUERRE. 177/ 

ARTICLE IX. 

Sixième ordre de bataille . • 

Le fixiéme ordre eft le meilleur de tous 
& prefque femblable au fécond j il doit être 
pratiqué de ceux qui font inférieurs en 
nombre & en qualité de Troupes: le voici. 
Quand deux Armées marchent l’une contra 
l’autre, jo gnez votre aîle droite à laîle 
gauche de l' ennemi , & commencez par l’y c 
attaquer , tenant le refte de la ligne fort 
éloignée, l’étendant en forme de broche. 
Si par ce moyen on; peut tomber fur le 
flanc de l’ennemi, & leprendrepar derrière, 
il faut r.éceflàirement qu’il (bit mis en fuite. 
Une peut (ècourir tes Cens, nï de fa droite ni 
de fon centre, ilcraint la partie de la ligne 
qui eft étendue en forme de la Lettre I. 
e’eft allez fouvent l’ordre qu’il convient de 
prendre quand il s’agit de combattre dans 
une marche. 

De cette façon de combattre, indépen- - 
damment des exemples d’aujourd’hui , nous 
en avons un dans la luire de lHiftoire do 

Hv' 


Digiüzed by Google 



i 7 8 EXTRAIT DU TRAITE' 
Thucidide par Xenophon en la deuxiémer 
Bataille de Mantinée, Liv. VII. St 61 ion 1 6 . 
entre lesThébains& leurs Alliés, comman- 
dés par Epaminondas, contre les Athéniens 
& leurs Alliés. 

Il eft à propos, dit i’Autftur , de décrire 
la marche d’Epaminondas. Après avoir 
.rangé Ton Armée, pour montrer qu’il vou- 
loir donner Bataille , il ne la mena pas droit 
aux ennemis \ mais la conduifanc vers les 
montagnes qui étoient vis-à-vis de lui à 
l’occident de Tegée } il leur fit croire qu’il 
ne vouloir pas combattre ce jour là , ce qui 
les fit relâcher 3c quitter leurs rangs, d’au- 
tant plus encore qu'étant arrivés au pied 
du mont , il fit pofer les armes comme s’il 
eût voulu camper ; mais tout à coup les 
ayant fait reprendre , & renforcer l’endroit 
où il étoit , au lieu de marcher de front il 
marcha par le flanc droit , pour attaquer 
de la pointe comme fait une Galere > alluré 
qu’avec fes meilleures Troupes il enfonce- 
xoit l’ennemi , & qu’après avoir fait jour à 
la ligne , il donneroit l’épouvante au relie 
& le mettrojt en défordie» L’ennemj fui- 
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pris d’une attaque fi imprévue , fe prépare 
à lui réfifler , il range fa Cavalerie avec 
beaucoup de hauteur, comme fi c’eût été de 
l’Infanterie pefamment armée, lins l'entre- 
mêler de gens de pied ; au lieu qu’Epami- 
nondas refferrant aofli la fienne pour en re- 
doubler l'effort, la fortifia de part & d’autre 
d’infanterie légère pour tirer en flanc, Sa- 
chant bien que fi la Cavalerie ennemie étoic 
une fois renverfée , l’Infanterie prendroit la 
fuite, & qu’il y en auroit peu qui vouluf- 
fent demeurer » quand ils verraient fuir 
leurs compagnons. Mais pour empêcher les 
Athéniens qui étoient à l’autre aile d’ac- 
courir au fecours , il leur oppofa quelque 
Cavalerie & Infanterie fur des collines pour 
les tenir en bride , & leur faire craindre 
d’être pris en flanc & en queue s’ils mar- 
choient. Son deffein réuflit comme il l’a voie 
prémédité , car après avoir enfoncé de la 
pointe de fon 2Île l’ennemi , il mit le refte 
en fuitej mais ayant été bleflé & étant tom- 
bé du coup, fès gens, ne fçûrenc profiter 
de (à viétoire. 

Par le récit que nous fait Xénophon,’ 

Hvj 
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l'Armée d'Epaminondas formoit une per- 
pendiculaire fur le front de la gauche de 
l’Armée ennemie; en profitant de la con- 
fufon qui arrive toujours quand on eft 
pjelîé de fe metrre en bataille, il tombe 
avec toutes fes forces fur la partie la plus 
proche de lui, & l’enfonce avant qu’elle 
pu fie être lècourue par celles qui en font les 
plus éloignées. 

ARTICLE X. 

Septième ordre de bataille, 

I 

Le feptiéme ordre eft quand «celui qui 
9> eft inférieur fe trouve protégé par la fi- 
33 tuarion du terrein , & fçait en profiter. 
sj Par exemple, fi la gauche, ( fu' pofé }eft 
» appuyée à une iiviere , un marais , ou 
33 autre empêchement qui la couvre , il 
9 i peut porter à t A droite les plus grandes 
as forces >> ; ( ainfi qu’il eft amplement ex- 
pliqué dans Végece. ) 

Il dit en fuite qu’il faut choifir lès meil- 
leures Troupes pour former le coin j je vais 
jappo«er là mariiere donc il fe fert pour le 
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former. Dans tous les différens ordres il : 
nous décrit bien les figures que les Trou- 
pes doivent prendre pour attaquer ; mais 
il ne nous explique pas comment elles doi- 
vent marcher pour les former , ni mêtne 
quels font les mouvemens qu’il faut qu’elles - 
faflenr pourfe retourner de tous côtés dans ' 
l’aéHon , ce qui eft une opération qui fné- 
rite une grande explication & inftruétion , 
aina qu'on en peut juger par tout ce que 
j’ai dit à cefüjet. 

Le Chapitre XIX. du III. Livre de Vé- 
gece a pour titre : Des manoeuvres qu'on 
peut oppojer à l'ennemi dans une Bataille » 
On peut lire tout le Chapitre: j’en vais feu- 
lement rapporter un extrait. » Ce qu'on 
s» appelle le coin eft une certaine dilpofi- 
?» tion de Soldats , qui fe termine en pointe 
» par le front , Sc qui s’élargit à la bafo , & 

?» rompt la ligtie des ennemis en faifant 
?» qu’un grand nombre d’hommes lancent 
?» leurs traits vers un même endroit. Les 
» Soldats l'appellent tête de porc. A cette 
?» difpofirion on enoppo e une autrequ’oo 
rappelle la tenaille ? parce que fà figure 
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rellemble à la lettre V ; elle fe forme de 
33 Soldats d’élite bien ferrés qui reçoivent 
93 le coin , & l’enferment des deux côtés, 
9 > ce qui fait qu’alors il ne peut rompre le 
■» Corps d’ Armée. 

REFLEXIONS. 

Les armes dont les Grecs fe fervoient 
leur donnoient un avantage que nous n’a- 
vons pas par la façon dont nous nous fer- 
vons des nôtres, parce qu’un grand nom- 
bre d’hommes pouvoient en 'même tems 
** lancer leurs traits en un même endroit; en 
pareille occafion , les fléchés qu’ils tiroient 
en l’air pour retomber toutes enlèmble aû 
même endroit , décrivoient une ligne para- 
bolique ; mais nos coups de fufîl fe tirent 
droit par la ligne de mire , & en marchant 
il n’y a que le premier rang qui puifle tirer, 
parce que fi ceux de derrière tiroient en 
même tems, faute de fçavoir tirer autrement 
que par la ligne de mire » ils tueroient ceux 
qui marchent devant eux. 

; Au relie il n’ell pas nécelfaire que le coin 


Digitized by Google 



SÜR L'ART DE LA GUERRE. i9? 
foie fi exactement formé, qu’il commence 
par être fore aigu pour s’élargir enfuite. Il 
y auroit bien de la difficulté à faire marcher 
un Corps difpofé de cette façon , & à le faire 
mouvoir & retourner comme on y eft pref-» 
que toujours obligé dans l’aétion. 

Quand Végece oppofe au coin un ordre 
en forme de la lettre V. c'eft qu’il fuppofe 
qu’on fait ce coin aigu. Cependant fans le 
faire de cette forte , on peut former un or- 
dre avec un front plus ou moins grand ^ 
qui fera le même effet pour attaquer j mais 
l’ennemi en lui préfentant un front plus 
étendu à proportion , au moyen duquel il 
embrafléra les flancs , aura le même avan- 
tage , ce qui fera L’effet dhin grand quarré, 
qui en enferme un plus peiit par trois côtés* 

C’eft le même ordre que celui que Xéno- 
phon , en vue d’inftruire fur les différens 
ordres de bataille, rapporte > Iorfqu'i! décrie 
celle que donna Cyrus contre Crœfus. Com- 
me l’Armée de Cyrus étoit bien inférieure 
en nombre à celle de Crœfus , & que la 
Bataille fe donna dans une grande plaine, 
Crœfus embrafla le front & Les flancs de celle 
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de Cyrus, de même qu’un grand quarré en ’ 
efnbrafle un petit : en lifant la defcriptiora ’ 
de cette Bataille, on voit bien cjue l’ordre >' 
de Crœfus étoit le plus fort, mais qu’il y 
avoit plus d’art & de courage dans celui 5 
de Cyrus. 

■ fW — — I 1 '■ • ■■ i - 

CHAPITRE XV. 

J3es differentes façons dont on peut 
rompre une Armée ï principes 6* ré- 
gies pour en diriger la marche , 

J E regarde comme un chef-d’œuvre de 
la Science Militaire tout ce que mon 
Auteur dit dans ce Chapitre au fujet des 
marches & mouvemens d’une Armée j c’eft 
pourquoi n’en pouvant rien re rancher, je 
fuis contraint d’y . renvoyer le Leéleur qui 
voudra s’en inftruire y il y trouvera en mê- 
me tems toutes les Planches néceflaires à - 
faciliter l’intelligence de ce qui y tft dit. - 
Xes Arcicles contenus dans les d=ux Cha- * 
pitres fuivans XVI. & XVII. contiennent' 


Digilized by Google 


• SUR L’ART DE LA GUERRE; ‘ iSy 
des principes & des régies générales & ne—' 
ceflaires à fçavorr pour pouvoir former & 
exécuter de grands projets de guerre , ils 
ne font point fufceptifeles d’en faire des 
Extraits ; c’eft pourquoi comme ils font 
traités fort foccinéfement , & qu’ils font; 
fort courts, je les joins au préfent Ouvrag« 
tels qu’ils font. 



CHAPITRE XVI. 


Quels font les principes & les régies 
des mouvemens des Armées > à- 
Voccajion des Sièges . 

ARTICLE PREMIER: 

On peut difinguer cinq fortes de • cip-ï 
conv dilations devant une Place . 

N 

La première, lorfque l’ennemi ne peut 
aflemblcr une Armée affez, forte pour ten-- 
ter de jetter du fecours dans la Place. 

JU l'econde , forfqu’indépendaamien: 
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P Armée qui fait le Siège, on aune Armée 
qu’on appelle d’obfèrvation , dont l'objet 
eft d’empêcher l’Armée ennemie de s’ap- 
proche r de la Place. 

La troifîéme , lorfque n’ayant point allez 
de Troupes pour former une Armée d’ob- 
fervatîon , on eft obligé de les employer 
outes au Siège de la Place , & qu’on prend 
e parti d’attendre l'ennemi dans la circon- 
vallation en cas qu’il marche au fecours de 
la Place. 

La quatrième , lorlque l’ennemi eft allez 
en force dans la Place alïîégce pour pou- 
voir tenter d’attaquer l’Armée afliégeante, 
ce qui demande des forces beaucoup plus 
confidérables que pour faire des forties or- 
dinaires fur les tranchées , parce que toutes 
lés fois que des Troupes d’une Ville alfiegée 
font une fortie > le nombre en doit être 
proportionné à l’éloignement où l’on veut 
attaquer & pouiîër l’ennemi , en combinant 
les moyens qu’il a de ralfembler le nombre 
de Troupes fuffifant pour la repoulTer ; & 
plus la forcie fait Ibn attaque éloignée de 
la Place , plus elle doit être nombreufe. 
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La cinquième , effc ce qu’on appelle blo- 
cus. 

ARTICLE IL 

Principes de chacune des differentes 
fortes de circonvallations . 

Lorfqu’on a pris la réfolution de faire le 
Siège d’une Place, ce qui n’arrive ordinai- 
rement que lorfqu’on fe fent fupcrieur à fon 
ennemi , il faut employer les moyens né- 
cessaires pour pouvoir l'exécuter. Cc-s moyens 1 
font , ou d’entrer en campagne le premier, 
ou d’attendre à la fin de la campagne que 
l’ennemi ait féparé une partie de (es Trou- 
pes j ou bien fi au commencement d’une 
campagne l’Armée ennemie eft alïemblée, 
il faut faire enforte parles marches & ma- 
nœuvres que l’on fait de l’éloigner de la 
Place que l’on veut affïéger , foir en cher- 
chant à le combattre , loit en Lui donnant 
jaloufie fur plufieurs Places qu’il ait un in»* 
terêt égal a conferver. 

Enfin , lorfque par une combinaifon qu’il 
faut faite , vous voyez que vous pouvez être 
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établi autour d’une Place ^ avec ce qui vous 
eft nécefïàjre pour en former le Siège avant 
que d’y être attaqué par-1 ennemi , (ce qu’il : 
faut tâcher d’éviter dans ces premiers tenisj 1 
Vous devez faire invertir la Place, loir par 
des Détachemens partis de votre Armée, foie' 
par des Troupes d’un autre Corps , ou tirées ; 
de vos Places de Guerre , en forte qu’il n’en 
jroifle fortir perfonne, fans que vousfoye* ' 
en ctat de le repoufTeri- 

Alors l’Armée marche pour s'étendre tout 
autour de la Ville & y camper , ee qu’on 
appelle une circonvallation. 

Dans le premier cas des circonvallations , 
expliqué ci-deffus 5 lorfqu’on n’a point à' 
redouter une Armée de fecours , & que ce< 
qu’on peut craindre des Détachemens des 
Troupes ennemies, eft peu conlîdérable en 
■comparaifbn. du nombre de Troupes qui' 
eft dans la Place affiégée, on peut égale- 
ment placer les Troupes affiégeantes , tou-^ 
tes failànt face à la Ville ou à la campa-" 
gne> ou partie d’un côté partie de l’actre. 
Alors il n’eft point nécefïaire non plus de ‘ 
faite un retranchement pour enfermer le» 5 
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Troupes, les Portes & Gardes que l’on mec 
.ordinairement pour la sûreté de chaque 
Troupe pouvant , fuffire pour aflurer la tran- 
quillité de toute l’Armée; mais il n'en eft 
pas moins vrai qu’il faut toujours bien moins 
de monde de garde pour la tranquillité 
d’une Armée derrière des retranchemens 
que lorfquril n’y. en a pas. 

Pour la pofition des camps de chaque 
Troupe dans cette circonvallation ,il n’eft 
pas nécejïaire d'avoir d’autres confédérations 
,que de les placer commodément autour 
de la Ville > le plus reflcrrés qu’il fe peuÜ 
& de façon qu’ils fe communiquent, en 
forte que rienne puifle s’échapper de la Pla- 
ce, & qu’ils ne fouffrent pas du canon, ni 
des bombes que les Afliégés pourroienr tirer 
fur eux. Pour cela on profite des hauteurs 
du terrein qui peuvent être autour & près 
d'une Place, &qui empêchent que l’AffiA» 
gé ne découvre le Camp que L’-on place fur 
le revers , ce qui peur Couvent contribuer 
à reflerrer beaucoup une circonvallation §‘ 
car le défaut principal de cetre pofition eft- 
toujours d’avoir uns trop grande étendue* 
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de terrein à garder. Le canon incommode 
beaucoup les Camps à découverts lorfqu'ils 
font éloignés de moins de quinze cens toi- 
fes , & fuppofant dans une plaine unie une 
Fortereffe dont le diamètre intérieur feroit 
feulement de ûx cens toi fes* & autour de 
laquelle un Camp feroit placé à quinze cens 
toifes d’éloignement, le diamètre du cercle 
que formeroit le Camp le trouvant de trois 
mille üx cens , cela donneroit environ onze 
mille toiles de circuit à la circonvallation, 
. Si indépendamment de l’Armée qui for- 
f £ la circonvallation d’une Ville, on aune 
filtre Armée à oppofer à l’ennemi , 8c que 
l’on foit allez fupérieur en nombre de Trou- 
pes pour que cette Armée d'oblèrvation 
feule ou protégée par celle du Siège, foie 
en état d’empccher l’ennemi de vous in- 
commoder , il n’y a point de nécefCté en- 
core de foire des lignes de circonvallation : 
cependant des retranchemens contribuent 
toujours à donner plus de force à un Pofte 
qu'on veut défendre , & plus de difficulté à 
l’ennemi qui veut vous y attaquer. Ainû il efl: 
d’en foire loriqu’on en a le tems » pac-là 
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cknsla fuppofition faireci-deflus, lorfqu’ou 
a une ArmJe doblervation> on peut trou- 
ver des occasions de lui faire entreprendre 
quelque chofe offenfivement , en rifquanc 
même de laifler approcher l’ennemi de la 
circonvallation , ce quon ne pourroit peut- 
^tre pas tenter fi l’on n’avoit pas fait des 
lignes. Lorfqu’on prend le parti de faire des 
lignes de circonvallation qui enfermentles 
Troupes entre ces lignes & la Ville , l’utili- 
té qu’on en tire eft au moins de donner 
plus de tranquillité à l’Armée qui fait le 
Sie g e > & P^ us de facilité à empêcher les 
Partis que l’ennemi voudroit faire entrer 
dans la Place. * 

Mais fi celui qui entreprend le Siège 
d’une Place ne fe croit pas allez fort pour 
former deux Armées , afin d’en avoir tou- 
jours une qui n’ait que l’objet de s'oppo- 
se* à l’ennemi , alors , dis- je, l’on eft obligé 
de s’enfermer dans des lignes • mais ilfàuc 
obferver que votre projet étant alors de vous 
défendre derrière vos retranchemens,ilfauc 
par vos lignes occuper les hauteurs & le# 
fcadroitsd’oii l’ennemi pourroit tous 
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moder 5 & fe réfoudre à augmenter la cir- 
. compilation autant qu’il eûnéceifaire pour 
que vos Troupes foient placées avantageu- 
sement pour combattre. Cette néceffité d’oc- 
.cuper les hauteurs peut donner dans cer- 
tains pays une bien grande étendue à la 
circonvallation i de telle forte même qu’a- 
vec les mêmes forces contre le même enne- 
mi , dans telle place en pays uni il con- 
viendra de fe mettre dans des lignes ; & 
dans tel autre pays montagneux & féparé 
par des ruideaux» marais, rivières , bois * 
&c. il fera plus à propos de n’employer 
qu’une partie de vos forces à la circonval- 
lation , qui fera plus foible à la vérité , & 
former du refte une Armée d’obfervation, 
-qui n aura d’autre objet que de s’oppofer aux 
fecours. Mais fuppofant qu’on ne puilTe 
point former cette Armée , il faut encore 
faire attention que vos retranchemens foient 
allez éloignés de La Place pour que l’on . 
puille faire manoeuvrer en arrière deux 
lignes de Troupes, fans que cela les ap- , 
proche-; trop du canon de la Place. Il n’y a 
guère? de iùuation plus fâcheutè.que de fe „ 

trouver 
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trouver dans des lignes dont on ne 
peut déboucher , derrière lefquelles on ne 
peut manœuvrer , où l’on n’a point de com- 
munication > & ou l’on effuje. en même 
cems & le feu de la Place & celui de l'Ar- 
mée de fecours. Il s’eft vûde ces polirions 
facheufes , où l’on s’eft engagé inconftdéfé- 
ment , & l'on n’en a bien fenti les confé- 
quences que quand on n’y pouvoir plus 
porter de remede. 

La quatrième façon dont j’ai dit qu’on 
pouvoit confxdérer une circonvallation , 
c’eft lorfque l’ennemi eft allez en force dans 
la Place pour pouvoir tenter d’attaquer l’Ar- 
mée afUcgeante -, dans ce cas on fait des re- 
tranchemens entre le Camp & la Ville, qui 
fe nomment ligne de oontreconvallation , Sc 
qui doivent être faits dans les mêmes régies 
que les autres , c’eft-à- dire occupant les 
hauteurs hors la portée du canon de la 
Place, & de moindre étendue qu’il eftpof; 
fible. 

Le blocus eft une circonvallation plus on 
moins forte d’une Ville, félon qu’on a à 
praindre des fecours qu’on pourroit tentes 
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d’y faire entrer, ou des forces qui font en- 
fermées dans la Ville , dont alors on ne for- 
me point l’attaque de vive force , fe conten- 
tant de n’ y rien laifler entrer , & de n’en 
rien laifïer fortir. On forme cette attaque 
lorlqu’on veut avoir une Vide par famine , 
ou quand on n’a pas allez de Troupes dans 
un tems pour en former le Siège, & qu’on 
en attend; ou encore quand après avoir en- 
trepris un Siège, quelque diverfion éloignée 
de l’ennemi vous obligeant de retirer line 
grande partie de vos Troupes, vous vous 
trouvez encore en état d’en lailfer allez 
pour garder vos munitions, & pour empêa 
cher les Allïégés de fortir. Dans cette ef- 
pece de circonvallation les lignes de cir- 
convallation &de contrevallation peuvent 
être employées félon les circonftances rap- 
portées plus haut pour les autres. 

On pourroit compter une fîxiéme fort» 
de circonvallation , c’eft Iorfque faifant un 
Siège vous n’avez point d’Armée d’obfèr- 
tation , & eue vous avez en même à craindre 
d’être attaqué par une Armée de fecours 
& par la Garnifon. Cette pofition ne peuc 
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être que très-défagréable , mais elle doit 
être fort rare, & feulement lorfqu’il arrive 
des événement qu’on n’a pas dû prévoir , 
qui vous rendent plus foible que votre en-* 
nemi( comme pourroit être, par exemple, 
la défection d*un Allié quio retirerai t fes 
Troupes.) Car on ne doit pas s’engagera» 
Siège d’une Place qu’on n’ait une fupériorité 
fur l’ennemi, foit pour s’être mis en cam- 
pagne avant lui , allez tût pour avoir le téms 
de finir le Siège , avant qu’il foit aflembié i 
foit en ne l’entreprenant que lorfqu’il fera 
féparé, & ne peut rafiembler a(Lz prom- 
ptement fon Armée pour le faire lever» 
ou foit enfin qu’on ne lui foit ftpérieur pas 
le nombre de Troupes. 

.ARTICLE I IL 

Régies générales pour toutes les circon » 
vallations . 

Indépendamment de ce que j’ai dit ch 
deffus pour les differentes fortes de circon- 
vallations que j’ai diftinguées, il y a de# 
régies qui leur conviennent à toutes, 

Iij 
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- .Qu^nd la JPlaçe aflicgée eft fur une Ri-' 
yiere , il faut des ponts de communication 
au*deflus & au-delïous de la Place > que ces 
ponts foienr hors la portée du canon de 
I, ennemi , pour ne point courir rifque d’en 
être rompus., &pour que les Troupes pui£- 
(ènt s’en fervir -fans danger, pour fe commua 
niquer d’un côté à l’aurre de la Riviere. 

Plus on peut faire .de ponts & de com- 
munications , plus on remédie à l’inconvé- 
nient d’avoir une partie de & circonvalla- 
tion féparée de l’autre , & plus les deux 
Partis peuvent fe fecourir aifément ; ainfî 
on ne doit point négliger d’en conftruire 
autant qu’il eft poilible. 

S’il y a quelqu’autre ruifleau à paiïèr fans 
ponts & chemins de communication , il 
faut aufTi y établir des partages en plus 
grand nombre qu’on le peut,& également 
hors la portée du canon. 

On remarquera que s’il fe trouve quel- 
que hauteur qui ôte à la Place la vûe des 
ponts , alors on le peut mettre plus près 

nue la portée du canon. 

9 S’il y a des marais dans l’enceinte d« 
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•la circonvallation , il faut y établir des 
communications sûres j& fi dans quelque 
endroit on a à redouter une inondation qui 
pourroit couper la communication d’un 
quartier à un autre , ce dont on doit s’in- 
i former avec foin , on y fera conftruire une 
chauffée avec les matériaux les plus à portée, 
.qui font ordinairement des fafeines j on 
obfêrvera en la conftruifant d’y former plu- 
fieurs ponts , pour que les eaux étant lâ- 
chées ne la culbutent pas, & l’on aura foin 
de piqueter les fafeines & de les pofer par 
v lirs croifés l’un fur l’autre, pour que l’ou- 
vrage foit folide. 

Un doit choifir l’emplacement du grand 
parc d’artillerie, & tâcher de le mettre le plus 
*à portée de la tranchées fims qu’il loit in- 
commodé du feu que l’ennemi peut y foi- 
re , ayant attention de le placer dans un 
terrein le plus ferme qu’il eft poflîble, & 
-fiirtout qui ne puiffe être inondé. 

On doit de même choifir l’emplacement 
pour les Vivres s & celui pour lesfourages. 
: Il faut , fi l’on peut, fur-tout quand ôn 

*’a point fT Armée d’obfervation , amener 

Iii] 
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avec foi tout ce qui eft néceflaire pourtour 
le Sicge > finon on confervera une commu- 
nication avec les Places dont on doit faire 
venir les Convois, de..guerre> de bouche, 
.& même de, fout'ages , £ l’on eft dans un 
Pays où i’on>ifeù puiffe pas trouver j finon 
il faut s’aflurer. quei l’ennemi ne pourra 
vous empêcher d envoyer au fourage d’un 
côté ou d’autre. 

A RT IC I E I V. 

. * ' * - ' * • ' 

* • t 

\ r ‘ # . * C • „ +• • 

Principes pour Us mouvemens des Ar- 
mées d’obfervation & de fecours, 

La Place affiegee eft comme un centre 
autour duquel fe doivent faire tous lès mou- 
vemens de l’Armée d’obfèrvation & de celle 
du fècours. L’Armée d’obfervation étant la 
plus proche de la Place 5 a l’avantage de 
faire fes mouvemens fur un plus petit cet- 
.cle que l’Armée du fecourss d’autre part, 
l’avantage de l’Armée du fecours confifte en 
ce que les mouvemens réglênt toujours 
ceux de l’Armée d’obfeiYaùon qui p’apoux 
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objet que de s’oppofer a ceux de l’année da 
fecours , &qui par conféquent doit t fçavoir 
quels ils font avant que d’entreprendre de fe 
mouvoir. L Armée du fecours peut com- 
mencer fes mouvemens quand il lui plaît, 
l’habileté de fon Général confiite à cacher 
fes véritables delïeins, à foire croire a fon 
ennemi qu’il fe détermine à fe porter d’un 
côté, tandis que fon véritable deflein efl: 
de fe porter d’un autre. Il peut commencer 
à fe mettre en marche d’un côté avant l’en- 
trée de la nuit } & enfuire par une contre- 
marche fe porter aille urs , ou feulement en- 
voyer quelques-unes de fes Troupes d’un 
côté, tandis qu’avec le gros il fe porte de 
l'autre , & fur-tout prendre toutes les pré- 
cautions poffibles pour cachera l'ennemi & 
.véritable marche, afin de le devancer pour 
s’emparer de quelqu’endroit important qui 
le mette à portée de fon but. Enfin il dort 
tâcher , même par des marches forcées , de 
fe porter fur le côté de la circonvallation 
ou il eft le moins attendu. ■ "* 

Le Général de l’Armée d’obfervation doit 
Être de fon côté trcs-aitemif à tout ce que 

U* 
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fait fon ennemi j il doit employer tous les 
moyens pofllbles pour avoir une connoifi» 
lance exaéle de tous fes mouvemens , & ne 
doit rien épargner pour cela. Il eft bien 
avantageux que celui qui dirige les mou- 
yemens d’une tel/e Armée autour d’rne 
Place en ait bien reconnu d’avance tous les 
environs, &qu’il ait déterminé auparavant 
les différens polies qu’il veut occuper dans 
toutes les diverfes fituations que peut pren- 
dre l’ennemi j qu’il ait fait accommoder 
toutes les communications qui lui peuvent 
être utiles , qu’elles foient aufiî ouvertes 
qu’il eft poftible , afin qu’il puifle marcher 
fur un grand front , & qu’il puifle toujours 
prévenir l’Armée du fecours , & fe trouver 
plutôt qu’elle à' l’endroit par où elle vient 
pour l’attaquer: ce qui ne peut manquer d’ar- 
river, s’il lefert utilement de fon avantage 
d’avoir moins de chemin à- faire que fon 
ennemi. 

Suivant les différentes fituations du Pays 
qui entoure les Places de Guerre, une 
Armée d’obfervation peut & doit s’éloi- 
gner plus qu moins de 1* Place afliégée- * 


Digitized by Google 



SUR L’ART DE LA GUERRE. x<ij 
mais de quelque façon que ce foie, elle 
doit toujours regarder comme une régie 
dont elle ne Ce doit point départir , de con- 
Xerver des chemins plus courts, ou ligne* 
plus droites pour fè rapprocher de la pla- 
ce , que n’en peut avoir l’ennemi , & qu’elle 
puiHè toujours fe porter entre la Place & 
l’ennemi , avant que celui-ci en puifièap- 
procher de quelque côté que ce foit. Que 
fi le Pays éroic tel , qu’elle ne pût pas y trou- 
ver de poftes avantageux pour couvrir la 
Place, alors fi elle eft aflëz forte pour atta- 
quer l’ennemi , il faut qu’elle marche à lui* 
mais comme à la Guerre il finit avoir pour 
principes certains de tâcher d’attaquer fon 
ennemi ?vec de plus grandes forces qu’il 
ne peut vous oppofer, il faut dans le cas 
dont il s’agit que l’Armée du Sicge détache 
toutes les T roupes qui ne lui font pas ab- 
folument néceffaires , pour en renforcer l’Ar- 
mée d’obfervation , & aller attaquer l’Ar- 
mée du fecours. 
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. A R T 1C1E V. '. 

t 

* J ! . j ! . * ' . * * * 

'Principes fuivant lef quels on peut rc-+ 

.. gler V étendue des four âges qu'on 

• . •. t veut faire » 

Avant que d’aller reconnoître un foura^ 
ge 9 on doit non feulement Ravoir le nom- 
bre de chevaux des Cavaliers qu’il y a dans 
l’Armée 4 mais aulfi le nombre de chevaux 
d’équipages des Officiers , celui des chevaux 
d’artillerie & des vivres % il faut fçavoir le 
nombre total de ce qu’il -„yâ nourir , & eu 
détail ce qu'il en finit à chaque Troupe ; Ge 
calcul eft nécèflaire pour pouvoir en faire 
une répartition proportionnée. - 

< ’ Quand on hjak. la quantité de rations de 
-fou rage donc on aura befoin ,pn doit fup- 
..putèr ceux qui peuvent allër M chercher au 
. jour projette. Suppofons , par exemple- > 
qu’on puilîè envoyer vingt -mille chevaux y 
on chercherai reconnoître un terrein qui 
puifle fournir ces vînge mille crouffes - y 
pour cela il faut fçavôir. la quantité de toi- 
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Ces quarrées du terrein néceflaire pour 
produire une troufle , Toit que le terrein 
foie femé de froment , ou feigle, ou avoine^ 
ou autre grain. On doit encore s’ètre ha- 
bitué à reconnoître la différence que peut 
caufer la diverfe qualité du terrein , & com- 
bien dans les meilleurs on a befoin de 
moins d’étendue pour faire une troufle que 
dans les plus médiocres ; connoître fi le ter- 
rein où l'on eft, eft du meilleur, du méf 
diocre, ou du mauvais , & fe direenfuire, 
en un terrein comme celui-là, il me faut, 
( fuppofé ) vingt toifes quarrées de fro- 
ment pour faire une troufle , je vois icj 
une plaine de froment prefque quarrée , & 
qui a à peu près fepe à huit cens toifes fur 
chaque face, je calcule ces nombres l’un par 
l’autre? & je trouve $60 ooo toifes quarrées, 
lefquelles partagées en vingt , qui eft la 
quantité de toiles quarrées qui eft nécef- 
faire à une troufle j je dis il y a vingt*- 
huit mille trouffes dans cette plaine, par- 
tant il y en a pour plus de vingt mille" 
chevaux que j’ai à faire fourager j mai & 
comme nos Troupes fouragent fans aucu» 

1 v i . 
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’ ordre , que l'on ne veut point obliger les 
Officiers à fe faire -obéir, lorfqu’il s’agit de 
fourage > on doit compter qu'il s’en gare 
plus qu ilne s’en enleve, foit par celui que 
les chevaux gâtent, eri traverfant le fou- 
' rage, foit par celui qu’ils mangent, ou par 
celui que les Fourageurs ne veulent point 
emporterjainfi aprèscette fupputation il faut 
conclure qu’il n’y a là de fourage que poux 
dix à douze mille chevaux , & en aller 
chercher encore autant ailleurs; Il rcfulre 
die la façon dont nos Troupes foutagent ; 
i°. qu’elles confbmment le double, & pat 
conféqùent qu’on efl obligé de demeurer la 
moitié moins dans un camp qu’on nevou- 
droit. Il faut plus d’Efcorte pour un 
fourage à proportion de fon étendue , par- 
tant les Troupes en font plus fatiguées. 
Pour fçavoir combien une piece de terre 
ou telle plaine a de toifes quarrées , il n y 
* qu’a le promener le long de fès côtés à 
pied ou à cheval pour les mefurer , & en 
même rems examiner, A dans la plaine il 
n’y a point d’endroit de moindre produit > 
e’il n’y en a pas même qui ne rapporte 
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lien, comme un endroit marécageux, & 
compter toujours la quantité de fourages 
* plutôt au-deflcus qu’au-deflus pour plus de 
sûreté, afin de n’étre pas obligé , lorfqu'ona 
établi la chaîne de fourage , de l’avancer > 
fi l’on ne trouve pas en un endroit ce que l’on 
cherche , il faut aller plus loin , examiner 
féparément les différentes pièces. Avec ces 
principes 9 l’habitude donnera aifémenf une 
connoiflTance par approximation, qui fera 
fuffifante. 

On peut encore faire cette eftime fiirla 
diftance des lieux ; on dit , depuis l’en«- 
droit où je fuis jufqu’à un tel Village on 
compte une lieue du Pays , cette lieue peur 
être ellimée ( fuppofé ) à deux mille cinq 
cens toifes , je donnerai autant de large à 
-mon enceinte, il n’y a point de bois dans 
cette étendue, ni de marais/ dans ce Pays 
le tiers des terres eft en bled , le tiers en 
mauvais grains , & le tiers des terres fè 
repofe , le menu grain produit moins 9 
ainfi j’eftime ce qu’il y a de fourage dans 
cette lieue quarrée cent mille trouffes, fui 
quoi lui vaut le calcul ci-defius , ôtant la 
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-moitié qui fera gafpillée, il y aura de quoi 
■Élire fourager cinquante mille chevaux. 

Si le fourage fè fait au fec r & que l’o* 
ait le tems d’entrer dans les granges , on 
jnèfurera les différentes dimenfiens des 
fou rages qui y font contenus pour connoî- 
tre le nombre, de coifes cubes qu’il y en a , 
■&. par une eftimation dont on doit avoir 
fait l’épreuve , on fçaura combien on peur 
faire de troufles dans une tojie cube ou dans 
on certain nombre. 

Si l’on étoit fort prefl'é > & qu’on ne pûc 
foire la vifite des granges , on peut tirer 
des lumières des gens du pays en s’infor- 
mant combien tel Village nourrit de bêtes 
à cornes ou de chevaux pendant l’hiver; fi 
le Village fe nourrit de fes récoltés r ou fi l’on 
lire d’ailleurs de quoi faire fubfifter iesbef- 
xiaux ; fi l’on dit qu’il s’y nourrit cent bê- 
tes à cornes ( fuppofé ) ou cent ch evaux, félon 
le pays, les bêtes vont pâturer pl us ou moips 
iang-tems, & une partie de fhyver jainfi 
51 fout eflimet dans tel pays à combien de 
journées entières peut être évalué Ce que 
chaque bête en coûfoinme pour fo nour- 
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liture. Suppofons que cela foie évalué à 
cent journées où elles n’auront point d’au* 
tre nourriture que ce qui eft renfermé dans 
les granges , on dira cent bêtes pour cent 
jours , cela fait dix mille rations de foura- 
rage qu’il y aura dans ce Village, plus ou 
moins* fuivant les circonftances qui pour- 
ront apporter des changemens à ces calculs. 
Ce qu J on fait pour un Village fe fait pour 
un autre ; on eft obligé quelquefois de foire 
•un fourage fur ces fimples connoilfances. 

J II s’agit enfuite de pourvoir , à l’Efcort& 
'qui doit enfermer le terrein que l’on veut 
fourager. Pour cela on examinera le Pays 
pour fçavoir les lieux où les Efcortes doi- 
vent être placées pour en foire l’enceinte 
avec sûreté ; il ne faut occuper que lq moins 
de terrein qu’il eft poflïble , fur-tout au fec* 
& envoyer -des Sauve- gardes aux Villages 
que bon doit conferver ; mais fi c’eft âù 
verd , on doit prendre garde de n’enfermer 
pas allez de terrein; parce que fi vous n’a- 
vez pas allez de fourage , vous ferez obligé 
d’étendre vos Efcortes , en marchant elles 
en gâteront beaucoup, & fons un déplacer 
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ment total , elles ne feront plus fi bien pla-î 
cées, fi elles l’ont bien été d’abord. 

< 

ARTICLE VI. 

De la quantité d'Efcortes qu'il convient 
de donner aux Four âges & aux 
Convois . 

w . * * 

Je n’entrerai pas ici dans un détail bien 
étendu ,je ne ferai qu'indiquer les principa- 
les régies qu’il faut obferver. J’ai déjà établi 
que pour toute manœuvre il faut fupputpr 
la. diftance où l’on efl: de l’ennemi , le tems 
.qu’il lui faut pour venir , le tems nécef- 
faire pour pouvoir être averti , pour don- 
ner l’ordre à vos Troupes } celui qu’il faut 
pour afiembler des Détachemens qui puiÇ- 
fent s’oppofer à l’ennemi r & faciliter la 
retraite de vos gens. 

Si l’on voit qu’on n’a rien à craindre que 
de quelques petits Partis ennemis , il fuffit 
de former une chaîne de Sentinelles & Ve- 
dettes pour empêcher vos Fourageurs dp 
palier du côté de l’ennemi , & de placer 
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quelque pofte de trente ou cinquante hom- 
mes aux endroits où l’on croit qu’il pour- 
rait plus aifément fe gliflèr quelque chofe. 
C’eft-là les mêmes principes que pour les 
enceintes des Camps. Si l’ennemi a quel- 
que Corps féparc , ce qui s’appelle afTez vo- 
lontiers Camp- volant, & qu’on Içacheque 
le Corps foie à portée d'une marche même 
forcée de votre fourage , ou bien fi vous 
fouragez près d’une Place ennemie , alors il 
faut être informé de la force du Corps de 
Troupes détaché 5 ou du nombre de Trou- 
pes qu’ily a dans cette Place 5 & oppoferà 
ce qui pourroit fortir un Corps fufEfaac 
pour le repoufler. S’il y a quelques Places 
qui puilfent fe communiquer, il faut com- 
pter pouvoir Ce trouver dans l’obligation de 
combattre leurs Garnifons réunies> excepté 
ce qui efi: obligé de refier dans les Places 
pour les garder. On doit tâcher d’avoir un 
nombre de Troupes plus confidérable que 
celui qu’on eftime pouvoir vous attaquer, 
parce que l’ennemi étant maître dechoiûr 
l’endroit oïl il veut faire fon attaque, vous 
avez beloijj d’être prêt à le recevoir en plu| 
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d’un endroit; cependant il faut placer vos 
Troupes fur les endroits par où peut naturel- 
lement venir le Corps de Troupes que vous 
avez à craindre. Placer des T roupes près 
d’un endroit où l’ennemi eft obligé depaC- 
fer, c’eft ce qui s’appelle mafquer un pa(- 
fage; & fuivant la firuation des lieux , il 
faut plus ou moins de monde pour cette 
opération : il fe trouve même très-fouvenr 
qu’il y faut moins de monde que pour 
fè défendre ailleurs; comme , par exemple, 
lorfque vous occupez un rerrein où l’enne- 
mi eft obligé de pafter, & que l’endroit où 
vous êtes en baraille , préfènte un front plus 
grand que celui avec lequel il peut débou-- 
cher fur vous. 

Ce font les mêmes attentions qui doi- 
vent auflî fervir pour fçavoir ce qu’il faut 
donner d’Efcorte aux convois qui viennent 
à votre Armée : ordinairement les convois 
viennent des Places qui font fur les der- 
rières > à l’Armée qui eft en avant. Les 
ennemis qui font , fuppofé , en avant de 
vous ne peuvent que par un long circuit 
envoyer des Troupes pour attaquer des 
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tonvois. S’ils en- envoyent, vous devezen 
être avertis & prendre des mefures confor- 
mément à ce que vous apprennez. Ainfi 
ce n’eft pas communément aux T-oupes 
détachées de leur Armée que vous devez 
compter que l’EÏcorte de votre convoi 
pourra avoir affaire , mais aux Troupes qui 
peuvent fortir de leurs places , fî vous en 
lailTez en arrière. Il faut donc connoîtrece 
qui y eft, & ce qui peut en fortir, & y 
proportionner vos Efcortes , faifant atten- 
tion qu'un convoi eftprefque toujours une 
chofè très importante, & que fou vent s’il 
manque à vous parvenir il vous oblige 
alors à abandonner une pofîtion dont dé-, 
pend tout le fuccès de vos armes. 


CHAPITRE XVII. . 

Des Camps , 

ARTICLE PREMIER; . 

P Qur camper une Armée en ligne , oi 
autrement dit en front de bandiere* 
( il n'importe du nombre de Troupes } h 


Digitized by Google 




x\x EXTRAIT DT7 TRAITE* 
première régie à obferver pour alTeoir on 
Camp, eft de lui donner au moins la mô- 
me étendue que les Troupes occupoient en 
bataille , parce qu’il faut qu’elles puiflenc 
être mifes promptement & en touttems en 
ordre pour combattre. Le front d'un Ba- 
taillon & d’un Efcadron dépend du nombre 
d’hommes qu'il y a dans les rangs. On 
fuppofe que chaque Bataillon occupe cin- 
quante toiles & l’Efcadron trente, tant pour 
leur front que pour les diftances : fuivanc 
cette régie une Armée de foirante Batail- 
lons & de cent vingt Efcadrons en ba- 
taille fur deux lignes aura d’étendue 3300 
toifes, tant pour fon Camp que pour fon 
Champ de bataille. Mais pour que le Camp 
occupe jufle les trois mille trois cens toi- 
les, il faut qu’il (bit aflis dans une plaine 
unie od tout le terrein foit bon pour y ten- 
dre des tentes j & comme le plus fouvent 
les pays font mêlés de bois, ravins, ter- 
reins marécageux , efcarpés, & autres lieux 
où on ne peut les placer, on eft obligéde 
laifler ces endroits en intervalle, ce qui 
allonge d'autant l’étendue du Camp. 


) 
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' Tant que l’on peut t on doit camper les 
Armées près des rivieres,ou ruifleaux, par la 
nécellité d’avoir de l’eau.Il faut que IeChamp 
dje bataille des deux lignes foie , autant qu’il 
eft pofflble , en avant du Camp de la pre- 
mière , & que dans tout fon front & dans 
les flancs , le Camp , ainfi que le Champ 
de bataille , ne puifle être commandé par 
aucune hauteur dont l’ennemi puifle fs 
rendre maître , & d’où il puifle le canoner, 
ou en s’en approchant , empêcher de. vous 
fervir du ruifleau ou de lariviere quifertà 
faire boire les hommes & les chenaux. Si 
le Camp & le Champ de bataille font tra- 
verfés par des ravins , il faut en faire ra- 
battre les bords pour les paüer facilement. 
S’il y a quelque petit ruifleau qui ne foie 
pas guéable en bien des endroits , il faut 
y faire beaucoup de ponts;s’ii.y a. des bois 
les foire abbatre > ou y foire foire des ou- 
vertures afle? .larges pour les traverfer foci- . 
lement. 

Le Village ou Bourg que l’on choifît pour lo- 
ger le Roi,& en fon abfencele Gcnéral,donne 
lf nom au Camp; il doit toujours être dec-. 
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rière le Champ de bataille , & autant qué 
faire fe peut derrière le Camp vers le centre 
des lignes : il faut qu*il ne puifl'e être ni 
carioné ni attaqué fi l’ennemi s’approchoit du 
Camp; on doit n’avoir égard qu’à cette rai- 
Çon quand on en fait le choix , & non au 
logement qui feroic meilleur , mais où ou 
ne trouverait pas les sûretés ci-deffus re- 
quifes. 

Il faut tâcher que les autres Villages « 
deftinés pour loger les Officiers Généraux 
qui font aux ailes, ayent les mêmes sûre- 
tés. Mais fi on appréhendoit que des Partis 
ennemis vinfïent tomber defïus pendant 
la nuit, on doit y camper des Dragons, 
ou de l'Infanterie que l'on: tire des lignes, 
ou bien, même y envoyer fquiement la nuit 
quelque Détachement pour les mettre en 
sûreté. On doit éviter de marquer pourlo*. 
gement aucun Bourg ou Village qui /bit à 
la tête du Campé Si néanmoins il y avoir 
à la tête du Champ de bataille un Village 
que l’Armée voulur fbutenir, pour lors on- 
pourrait y camper des Troupes pour legar-. 
«1er, fauf à en faire plier le camp en càf 
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d’attaque. On doit avoir atttention de mar- 
quer le pare d'artillerie dans un endroit où 
il ne puiilê pas embarraffer quand il feue 
que l’Armée fe mette en bataille i il faut 
choifîr l’emplacement du parc des vivres Sc 
de l’Hôpital le plus à portée du Quartier 
général qu’il fe peut pour la facilité du 
fervice, ■ « 

ARTICLE II. ' 

Quelques principe pour le choix "des 
Camps . 

■ Il y a plufieurs efpeces de Camps qui ont 
chacun leur bonté , mais c’eft fuivant les 
vues que l’on a : on eft affez dans 1 ufege de 
les confondre tousenfemble. 

Dès qu’il n’y a rien à craindre de l’enne-i 
mi $ tout Camp eft bon lorfque les Trou-i 
pes y font à leur aife pour l’aifence & la 
commodité de la vie des hommes & des 
chevaux } c’eft un des principes qu il feue 
tâcher de ne jamais perdre de vue , & dont 
on ne doit s’éloigner que lorfqu’on ne pèuc 
pas l’accorder avec ce qu’on a à craindre de 
l’ennemi. 
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Si vous avez plufieurs marches à faire 
pour vous porter fur un ennemi que vous 
vous voulez attaquer , il faut dans la route 
camper vos Troupes au-delà des ruifièaur 
ou rivières , ou autres défilés que vous avez 
à palier ; au contraire fi vous vous retirez 
devant lui vous devez toujours mettre le 
défilé entre deux. Si vous êtes fupérieur ou 
égala peu-près à votre ennemi, il faut cher- 
chera occuper un Camp d’où vous puifliez 
vous porter dans le Pays qu’ila le plus d’inté- 
rct & d’envie de conferver , de façon que 
s’il abandonne ce Pays il ait plus à perdre 
tju’à gagner. Arrivé dans ce Pays vous y 
prendrez un porte qui foit tel que s’il veut 
vous y attaquer, vous puifliez livrer un Com- 
bat avantageux, foit en allant au-devant de 
lui j foit en l’attendant. Si vous voulez 
retendre , il faut que votre porte ne foie 
pas trop érendu , & que vos flancs foient, 
appuyés de maniéré qu’il ne puifie pas vous 
tourner avec avantage pour lui. Il faut né- 
ceflàirement que vous ayez prévu toutes les 
différentes attaques ou manœuvres qu’il 
peut faire , & que vous ayez aufli réfolu celles 

que 
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que vous ferez luivant les différens partis 
qü’il pourra prendre. J - ' .. -* 

Si. vous cres inférieur,- il faut que votre 
porte couvre le Pays. qu^il vous importe de 
conferver , r & que vous ayez moyen de vous 
rapprocher dé vos Places les plus importantes 
par des chemins plus courts que ceux donc 
lêjpeut fervir l’ennemi pour y arriver. 

. Da»ç cous les cas* votre Camp doit être fi- 
tue de façon que! vous communiquiez avec . 
les Places dont vous tirez Vos fubfiftances > 5c 1 
autant qu’il eft pofiîble, vous devez vous pla-> 
cer de maniéré que l'ennemi ne puijTe pas- 
vous ôter VQtré communication làns être 
obligé lui - même de quitter celle qh’il a avec 
les lieux ’d’où i» tire fes fubfiftances. :i , ; 

Il faut afoir prévu les autres portes que j 
vous pourrez prendre en cas des differens. 
mouvemens des ennemis; être sûr dés che- 
rnins pour y aller» 5c.fi votre ennemi finie ; 
un çpouyçmenp, m'ayoir jamais fe.repfo- » 
chgr .de ne l’avoir pa$rpr£y uu. - , i : . , 
Quelquefois un Porte bien pris d'abord 
décide du fort de la. Campagne, 5c petit* . 
ctte.dç.toÿtj? .uue; Gjuerrç, __ a 
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la première partie du Traité de mon Auteur, 
à un Volume plus précis qui fût à laporrée 
de tous les Militaires , Sc en même tems 
plus proportionné aux facultés Sc aux moyens 
de ceux qui en compofent le grand nom jf> 
bre. (' 


fin . 
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APPROBATION . 

J ’AYlû par ordre de Monfeigneur 
le Chancelier un Manufcrit inti- 
tulé : Extrait de la premiers Partie 
de V Art de la Guerre par principes & 
par règles , de M. le Maréchal de Puy- 
jégur , avec des Ohfervations , par M. 
lè Baron de Traverse ; je crois 
que l’impreflion en fera fort utile , & 
qu’on doit beaucoup applaudir au 
zèle de l’Auteur pour le bien du 
Service du Roi. Son travail ne peut 
«m’exciter à l’étude du Livre entier 
de M. le Maréchal de Puyfégur , 
c’cR-à-dire , de l’Ouvrage le plus 


Il O 

propre à former d’excellens Offi- 
ciers dans la Science Militaire. A 
Verfailles le neuf Septembre mil 
fept cent cinquante-un. 

Le Blond. 


P R IV ILE GE DU ROY. 

L OUIS , par la grâce de Dieu } Roi de 
France & de Navarre: A nos amés & 
féauxCoiifeillers , les gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maîtres. des Requêtes ordi- 
naires de notre Hôtel , Grand Confeil , Pré- 
vôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieu- 
tenans civils, & autres nos Jufticicrs qu’it‘ 
appartiendra , Salut : Notre amé Charles- 
Antoine Jombert', Libraire à Paris, nous a, 
fait cxpofer qu’il defireroit faire imprimer 5c 
donner au Public des Ouvrages qui ont pour - 
titre : Les Mémoires de M. de Puyfegur , Lieu- 
tenant Général. L' Art de la Guetrepar régies 
& principes , par M. le Maréchal de Puyfegur. 
L* Arithmétique & la Géométrie de 1‘ Officier - 9 > ' 
s’il nous plaifoit lui accorder nçs Lettres de 
Privilège fur ce néceflàires. Aces causes, 
voulant favorablement traiter l’Expofant , 
nous luP'avons permis & permettons par 
ces P relent es de faire imprimer lefdits Ou- 
vrages en un ou plufieurs volumes , 5t autant 
de fois que bon lui femblcra , & de les ven— 
droi. faire vendre &. débiter par tout. nôtre.,? 
Royaume pendant le feins de quinze années 
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confécutîves , à commencer du jour de la date , 
des Préfentes, Faifons défcnfes à toutes per- 
fonncs de quelque qualité & condition quel- • 
les foient d’en introduire d’imprefïion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéiflance - r 
comme aufli à tous Libraires & Imprimeurs* 
d’imprimer ou faire imprimer , vendre, faire- 
vendre j débiter ni contrefaire lefdits Ou- 
vrages , ni d’en faire aucuns extraits lous 
quelque prétexte que ce foit, d’augmentation, 
correction , changement , ou autres , fans la 
permilfion eiprclîê & par écrit dudit Expo- 
fant , ou de ceux qui auront droit de lui , k' 
peine de confifcation des exemplaireskontrc- 
faits,de trois mille livres d’amende contre 
chacun des contrevenans , dont un tiers à 
Nous , un tiers à l’Hôtel-Dicu de Paris , & 
l’autre tiers audit Expofant , ou à celui qui 
aura droit de lui, & de tous dépens , dom- 
mages & intérêts : à la charge que ces Pré- 
fentes feront enregiftrées ;tout au long fur 
le Regiftre de la Communauté des Libraires 
& Imprimcuis de Paris dans trois mois de la 
date d’icelles ; que l’impreflion defdits Ou- 
vrages fera faite dans notre Royaume , 8c *- 
non ailleurs , en bon papier & beaux carac- ~ 
teres , conformément à la feuille imprimée • 
attachée pouf modèle fous le contre-Scel des 
Prcfentes; que l’Impétrant fc conformera ea/ 
tout aux Réglcmens de la Librairie , & no- 
tamment à celui du 10. Avril 17 qu’avanr 
de les expofer en vente les manuferits 8c' 
imprimés qui auront fervi de copie à l’im- - 

f >reflTion deidirs ouvrages , feront remis dans 
e . même état où l’approbation y aura été 
donnée ès mains de notre -très-cher 
Chevalier le Sieur Dag’jessïau , Clunce- 
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lier de France f Commandeur dê nos Ordres, 
& qu’il en (era enfuite remis deux exem- 
plaires de chacun dans notre Bibliothèque 
publique, un dans celle de notre Chateau 
du Louvre , & un dans celle de notre tres- 
chcr & féal Chevalier le Sieur Daouesseap, 
Chancelier de France ; le tout à peine de 
nullité des Prcfentes : au contenu desquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & (es ayans caufe pleine- 
ment & paifiblcment , fans fouffrirqu’il leur 
foit fait aucun trouble on empêchement. 
Voulons que la copie des Préfentes qui fera 
imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin defdits Ouvrages , foie tenue pour 
dûement fignifiée , 8c qu’aux copies colla- 
tionnées par l’un de nos amés féaux Confeil- 
1 ers & Secrétaires foi (oit ajoutée comme a 
l'original. Commandons au premier notre 
Hui flic r ou Sergent (ùr ce requis de faire pour 
l’exécution d’icelles tous attes requis & ne- 
cdlaires, fans demander aucune permiflion, 
8c nonobftaiK clameur de Haro > Charte 
Normande & Lettres à ce contraires: Car 
tel eft notre plaifir. Donne’ à Paris le dou- 
zième jour du mois d’Oétobre l'an de grâce 
mil fept cent quarante-fept , & de notre 
Régne le trcnte-troiûéme. Par le Roi en fon 
Confeil. SAIN SON. 

Regifiré fur It Regifire XI. de la Chambre 
Royale des libraires & imprimeurs de Taris , 
N. 850. fol. 7 4t. Conformément aux anciens 
Réglement , confirmés par celui du 18. février 
171}. A Taris ce quatorze Qttobre mil fept 
cent quarante-fept. 

G, CAVELIER, Syndit. , 
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